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NOTRE BALANCE COMMER-
CIALE : La direction des Douanes a 
communiqué le tableau comparatif, 
en valeur et en tonnage, de nos im-
portations et exportations pour les 
huit premiers mois de 1931. Le défi-
cit atteint pins de 9 milliards de 
francs. Français, achetez des pro-
duits français, des machines françai-
ses, pour aider à rétablir notre ba-
lance. 

* 

VINS GRECS : Le « Journal Offi-
ciel » a publié un décret autorisant 
l'importation des vins grecs, blancs 
et rosés, destinés à être mis en ven-
te après mélange avec des vins fran-
çais et répondant aux conditions pré-
vues par le décret du 2 Août 1931 
sur les coupages. 

* 
* * 

LE PRIX DU LAIT A PARIS vient 
d'être porté de 1 fr. 50 à 1 fr. 60 le 
litre, au détail. Cette augmentation 
est justifiée par la diminution de la 
production à l'entrée de l'automne et 
par les conditions atmosphériques 
défavorables. 

* * 

L'EXPOSITION NATIONALE 
HORTICOLE a'auiomne consacrée 

j^ux^hrysanttym-e-Sy--fruits, arbres 
fruitiers, plantes de pleine terre 
fleuries, orchidées, légumes, beaux-
arts et industries horticoles, se tien-
dra à Paris, au Cours-la-Reine, du 
30 octobre au 8 novembre inclus. 
Pour exposer, s'adresser au siège de 
la Société, 84, rue de Grenelle, Pa-
ris, T. 

TELcPHONi - 857.42 
Chèques Postaux Nantes 6.015 

Confédération Générale 
des Vignerons 

du Centre et de l'Ouest 

Ne ous il avons jamais cessé de si-
gnaler aux Vignerons du Pays Nan-
tais, l'importance de cet adage « Fai-
re de Bon Vin ».-Notre vignoble ne 
pourra lutter contre les vignes in-
dustrialisées du Midi et de l'Algérie 
que par la qualité et par le carac-
tère local de ses produits. Le con-
sommateur boit plus par plaisir que 
par soif. 

Si jusqu'ici, 1931 a été une année 
peu favorable, les belles journées que 
nous traversons sont excellentes. Si 
la pluie ne revient pas, nous pou-
vons espérer récolter un Muscadet 
et un Gros plant de qualité. 

Profitons donc de cette belle ar-
rière-saison ; vendangeons le plus 
tard possible. 

On citait samedi des vendangeurs 
pour la dernière semaine de sep-
tembre, et de vieux négociants ache-
teurs de notre vin m'ont fait part 
de leur émoi. C'est trop tôt. On ne 
peut que gagner à attendre la ma-
turation complète, même la surma-
turation des raisins. 

La pourriture grise (bolrilis ci-

sec, ([liant à la Cochylis, chacun sait 
qu'à partir du 25 septembre elle 
n'est plus à craindre, elle s'endort 
et se chrysalide. Il ne restera que 
quelques Eudemis retardataires, peu 
dangereux. Chaque jour de beau 
temps, la terre se dessèche, le rai-
sin mûrit, la qualité augmente. 
« Faire de bon vin » pour mainte-
nir notre réputation locale. Pour 

CONTRE LE RAT; Vu 7 au 12 I cela, vendanger tard. 
Octobre se tiendra à Paris, une Le temps travaille pour les Vigue-
deuxième Conférence Internationale ■ rons î 
du Rat, dans le but d'organiser une, 
croisade universelle, contre l'un des 

Confédération: Générale 
des Producteurs 

de Fruits à Cidre 

pires ennemis de l'humanité, agent 
redoutable des maladies contagieu-
ses et qui cause des centaines de mil-
lions de déprédations chaque année. 
Le Comité est présidé par les pro-
fesseurs Calmette et Marchoux, de 
l'Institut Pasteur, 

DE CAMIRAN, 
Vice-Président à la Confédération 

Générale des Vignerons 
du Centre et de l'Ouest. 

LE XV-: C0H6BES MsÏÏIQMâL 

Le Congrès National - des Syndi-
cats agricoles, qui se tient tous les 
deux ans sur un point différent du 
territoire, aura lieu, cette année, à 
Lille, les 6, 7 et 8 novembre pro-
chain. 

Il sera placé sous la présidence 
d'honneur de MM. Pierre Laval, pré-
sident du Conseil des ministres ; An-
dré Tardieu, ministre de l'Agricultu-
re ; Landry, ministre du Travail ; 
P.-E. Flandin, ministre des. Finan-
ces ; Deligne, ministre des Travaux 
publics, et sous le patronage de 
nombreuses personnalités. 

SI CHACUN D'ENTRE-VOUS PRE-
SENTAIT UN ADHERENT, NOUS 
DOUBLERIONS NOS MOYENS 
D'ACTION ET NOUS POUR-
RIONS RENDRE CE JOURNAL 
PLUS INTERESSANT. 

En 2e Page : LES LAUREATS 
DES CONCOURS CULTURAUX 

Le Sucrage 
Le sucrage est réglementé par les 

lois de 1903, 1905, 1907, 1925 et 
1929, dont les dispositions peuvent 
être ainsi résumées. 

■ Quiconque veut ajouter du sucre 
à la vendange doit en faire la dé-
claration trois jours au moins à 
l'avance, à la recette buraliste des 
contributions indirectes. 

Quiconque désire avoir, — en mê-

— Voleur invétéré... six fois conaamné 
déjà et vous ne cessez pas ! 

— M'sieur le juge, je ne Veux pas de-
mander d'indemnité comme chômeur. Je 
tiens ù continuer à travailler, 

me temps que des vins destinés à 
la vente des vendanges,-moûts, lies 
ou marcs de raisins, — une quantité 
de sucre supérieure à 25 kilos, est 
tenu d'en faire préalablement la dé-
claration et de fournir des justifica-
tions d'emploi. 

L'emploi du sucre en vinification 
ne peut avoir lieu que pendant la 
période des vendanges, telle qu'elle 
est fixée par arrêté préfectoral. 

La quantité de sucre ajoutée ne 
peut être supérieure à neuf kilos par 
trois hectolitres de vendange, ni à 
deux cents kilos par hectare de vi-
gne en production. 

Le sucrage ne peut porter sur des 
moûts ou vendanges issus d'hybri-
des producteurs directs plantés 
après le 4 août 1929. 

Des pénalités sévères répriment le 
sucrage clandestin. 

Nous ne saurions trop recomman-
der aux viticulteurs de se mettre en 
règle avec les lois sur le sucrage et 
de faire les déclarations prescrites. 

Pour les vins de seconde cuvée 
destinés à la consommation familia-
le, la quantité de sucre est limitée 
à 20 kilos par membre de la famille 
et par domestique attaché à la per-
sonne, à 20 kilos par trois hectoli-
tres de vendanges récoltées et à 200 
kilos par exploitation. 

La fabrication des piquettes reste 
autorisée pour la consommation fa-
miliale, jusqu'à concurrence de 40 
hectolitres par exploitation, 

LE MARCHÉ 
DES POMMAS 

. « L'Agriculture du Pays d'Auge », 
dans son numéro du 10 septembre, 
s'exprimait ainsi qu'il suit : 

« Il n'est guère brillant le prix des 
pommes et s'il se maintient aussi ri-
diculement bas, il est probable qu'on 
ne verra guère de voitures prendre 
le chemin de la distillerie ou de la 
brasserie. 

» Devant la manœuvre des indus-
triels, notre meilleure tactique doit 
être de ne pas vendre. Les caves sont 
vides : Faisons du bon cidre ! 

» D'ailleurs il est un facteur extrê-
mement favorable pour notre Pays 
d'Auge : c'est l'activité de l'Union 
d'Exportateurs précisément créée 
cette année pour répondre aux me-
naces d'étranglement que nous con-
naissions dès ce moment. » 

Nous lisons d'au Ire part dans le 
« Moniteur Vinicole » du 16 septem-
bre qu'à Saint-Lô il est question de 
former un groupement d'achat pour 
l'exportation des pommes eu Angle-
terre. 

Ainsi il semble nue les î»»*-
leurs sont décidés à se défendre eon-

culture du Pays d'Auge et qui est dé-
ormais connue dans tous les lieux 

de production sous le titre de « Con-
sortium des distillateurs ». L'effon-
drement du cours des alcools serait, 
dit-on, l'œuvre de cette coalition qui, 
par ce moyen, tenterait d'acheter les 
pommes à cidre au prix le plus bas 
possible. En outre, on affirme dans 
certains milieux que le « Consortium 
des distillateurs », par la raréfaction 
concertée des achats, est décidé à 
imposer ses cours à la culture pour 
assurer aux distilleries industrielles 
une marge de frais de fabrication de 
300 à 350 francs par hectolitre d'al-
cool pur. 

Nous ne savons pas si la coalition 
industrielle réussira à mener ses pro-
jets à bonne fin car les Pouvoirs pu-
blics seront peut-être amenés à veil-
ler à la stricte application des lois 
(délit de coalition prévu par le Code 
pénal). Mais il est clair que si elle 
réussit à s'assurer sur le dos des 
cultivateurs une marge de 300 francs 
de frais de fabrication, il sera créé 
l'année prochaine une vingtaine de 
distilleries coopératives agricoles. (Il 
y en a déjà une dizaine). 

Pour le moment, quelle que soit 
la situation du marché, la Confédé-
ration générale des producteurs de 
fruits à cidre estime que la politi-
que à suivre reste inchangée : 

1°) Les caves sont vides : faire du 
cidre, soigner la fabrication ; 

2°) Récolter dans les meilleures 
conditions possibles, compte tenu des 
possibilités de main-d'œuvre et ali-
menter le marché en répartissaut les 
offres sur l'ensemble de la campagne. 

Soignez vos Blés 
La plupart des blés 1931 sont hu-

mides et la minoterie a grand peine 
à les moudre. Aussi n'achèle-t-elle 
qu'au fur et à mesure de ses besoins 

! immédiats. 
.. Le Syndical: de la meunerie loca-
le nous invile instamment à faire 
tout notre..passible pour soigner nos 
grains, et les faire sécher en les re-
muant énergiquement sur le plan-
cher des greniers. 

Il y va de noire intérêt. Les blés 
humides iront pas de poids spéci-
fique. Nous avons vu des froments 
très propres et très beaux qui, à 
cause de leur humidité, ne don-
naient que 08 à la trémie conique ! 

Les meuniers achètent, prix de 
base 72 ou 73 kilos avec réfaction 
en plus ou moins, suivant la densité 
du grain. Donc si l'on perd des kilos 
de blé au séchage, on y gagne par 
l'augmentation du prix. 

Faire des blés marchands est ur-
gent en ce moment-ci, afin d'appro-
visionner régulièrement les moulins 
locaux. 

Des amis m'ont 
reproché de poini 
avoir assez raconte 
mon voyage à l'Ex-
position Coloniale 
Que voulez-vous que 
le père Jeannot ra-

conte de pus? siu-
•* tout Que ces p'tites 

causettes doivent 
rester agricoles, 

avant tout, et qui voulons point vous 
parler des attractions, des illumina-
tions, ni de l'art nègre... pour pas 
qu'on l'accuse, après, de détourner 
nos jeunes garjs vers les colonies. 
Ah î dame, non ! 

J'va tout d'même vous dire que, 
pour 2 francs, j'on fait le tour du 
jardin zoologique à l'Exposition et 
qui y avait une foule de monde qui 
se pressions autour des animaux. Les 
singes, sur une montagne de rochers 
attiraient le pus les curieux, qui ri-
golaient à les voir faire des galipettes 
et tout plein de... singeries. Y se flan 
quions des raclées, s'mettant le der-
rière en sang et pis après y se cher 
chions les puces, l'un l'autre* comme 
des bons copains. Si l'homme descend 

Dans un autre uai-e. trois o-vundos 
girafes, avec des taches café au lait 
et deux p'tites cornes sur la tête, se 
grattions contre un arbre. Ces bêtes-
là n'ont pas de cri ; paraît qu'elles 
sont muettes, mais elles ont l'avan-
tage de ne jamais se laisser monter 
le cou — car elles l'ont ben assez 
long comme ça. Avec elles voisi-
naient des autruches, avec leur 
grande tête d'oie et j'voyais ben des 
dames qu'auraient ben voulu leur 
chipper une piume, pour mettre sur 
leur chapiau. Ce que c'est que la 
mode tout d'même ! 

Les lions, sur leurs rochers, rou-
pillaient au soleil — au pâle soleil 
parisien — comme des grands chats, 
ce qui désappointait les gosses, qu'au-
raient voulu les voir se battre, ou 
pousser leurs cris de fauves, en mon-
trant leurs belles dénis. Après tout, 
les lions finissons par se civiliser 
comme les autres. C'est pu drôle. Le 
vent de la paix aurait-y soufflé jus-
qu'au fond de la jungle ? 

Les éléphants avaient itou leurs 
admirateurs, ben qui n'avançaient 
que de deux mètres à la minute. Y 
en avait trois gros et un tout p'tit. 
Tout le monde disant que c'était le 
père, la mère et l'enfant, sans oublier 
le grand-père, le plus ridé, qui pe-
sant 6.500 kilos. Biais un gardien m'a 
confié, tout bas, que ça n'étions que 
des femelles, sauf le jeune, un mâle 
de six semaines, déjà costaud, qui 
s'envoyait du sable sur le dos, avec 
sa trompe, pour chasser les mouches 

J'entendais des gens qui discutaient 
justement sur le poids des quadru 
pèdes et leur croissance s 

— Tu vois, que disait un Parisien 
à sa moitié, en montrant l'éléphant, 
quand Toto avait six semaines, y ne 
pesait pas si lourd ! C'est drôle 
comme les animaux grossissent plu? : 

vite que l'homme. 
 C'est vrai, mon vieux Julot. On 

prétend que les mammifères qui 
grossissent le plus rapidement, ce 
sont les chiens, les cochons et les 
lions ? 

J' n'on point entendu la suite de 
cette conversation, rapport à la bous-
culade et aux gens qui m'écrasions 
les doigts de pieds... sans ça j'aurions 
été de mon petit mot : — Pour sûr, 
l'homme c'est celui qui gagnons le 
moins vite en poids. Un kilo d'enfant, 
en un mois, ne devient que 1 kil. 250; 
un kilo de chien devient 6 kilos en 
trente jours ; un kilo de porcelet, 
5 kil. 700, et un kilo de lapin, 12 kilos. 

On dit qu'un kilo d'enfant se trans-
forme en 25 kilos d'homme adulte. 
Alors, on serait placé entre le chien 
et le bœuf ? C'étions p't'ètre point 
très flatteur comme comparaison... 
mais après tout c'est le Créateur qui 
nous a fait comme ça et on ne s'en 
trouvons point pu mal î 

MAITRE JEANNOT. 

rotiucteu 
ia 

attendent impatiemment 
Prime qui leur a été promise 

Les Producteu 
enfin d'obtenir satisfaction, pour 
l'obtention de la prime à la. produc-
tion et nous ne pouvons que nous en 
réjouir. Cette culture, quoique n'in-
téressant que 30.000 hectares, n'en 
a pas moins une importance vitale 
pour notre pays. 

Mais il est aussi une autre culture 

de Lin viennent j crise. Pour des causes identiques et 
' pour des raisons d'ordre général et 
d'ordre supérieur, elles ont droit à 
une protection analogue. Le chan-
vre a figure de parent pauvre, mais 
ce n'est pas une raison suffisante 
pour réserver toutes les faveurs au 
lin et pour ne pas englober le chan-
vre dans la même protection. 

Le rouissage du chanvre en Loue 

—^ celle du chanvre — dont l'im-
portance technique et économique a 
été maintes fois démontrée, qui in-
téresse de nombreux cultivateurs de 
la Sarthe, de l'Anjou, de la Loire-
Inférieure et d'autres régions, et qui 
tend de plus en plus à disparaître, 
en raison des cours de misère de 
ces dernières années. Nous sommes 
concurrencés par les chanvres étran-
gers, notamment les chanvres du 
Piémont. Nos producteurs, grevés de 
lourdes charges de main-d'œuvre et 
frais divers, non protégés par un 
tarif douanier, ne peuvent soutenir 
cette lutte ; aussi abandonnent-ils 
complètement cette culture. 

Dans notre Vallée de la Loire, les 
frais de production peuvent être 
évalués à près de 8.000 francs l'hec-
tare, pour une récolte moyenne de 
1.300 kilos de filasse, ce qui revient 
à 015 francs environ par 100 kilos. 
Or, beaucoup de producteurs se sont 
vus dans l'obligation d'écouler leurs 
stocks à un cours voisin de 300 fr. 
On juge du déficit laissé au produc-
teur et de son découragement ! 

Nous n'apprendrons rien, eii rap-
pelant que les travaux d'arrachage 
du chanvre à la main, de rouissage 
en rivière, de séchage et de teillage, 
sont très délicats et surtout très pé-
nibles. II devient de plus en plus 
difficile de se procurer de la main-
d'œuvre pour ce genre d'opérations, 
qui répugnent à beaucoup. Seuls les 
petits producteurs, utilisant la main> 

Au tond, vue. d'un, barrage. 
(Photos Syndicat) 

Les procédés de traitement du 
chanvre sont onéreux ; ils ne sont 
pas comme pour le lin perfection-
nés mécaniquement. On n'a pas en-
core trouvé de machines capables de 
remplacer la main de l'homme. 
Quant au rouissage, cette opération 
est encore nécessaire actuellement, 
les essais d'extraction de la filasse, 
au moyen de machines spéciales à 
broyer, n'ayant pas donné de résul-

tats satisfaisants. Les producteurs ne 
demandent qu'à faire un eil'ort de 
ce côté, pour essayer de diminuer 
leurs prix de revient et s'organiser 
en coopératives de broyage-teillage, 
en coopératives do ventes de la fi-
lasse, mais que l'Etat les aide ac-
tuellement à sortir de cette impasse 
en leur accordant cette prime à la 
production. 

Le Sénat, au début de mars der. 
nier, avait adopté dans son ordre 
du jour, que les cultivateurs de LIN 
ET DE CHANVRE obtiennent des 
primes, prélevées sur le budget gé-
néral. M. TARDIEU avait approuvé 
d'englober dans celte même protec 
tion ces deux catégories de produc-
teurs. 

Un projet nous accordait alors 10 
millions de primes... mais il fut re-
jeté par la Commission des Finan-
ces de la Chambre, 

A la suite de -ce7,mfe*nt cMZ 

t'p..nién 'votnJ.Vu,iîrovoqVter îles la 
rentrée du Parlement, la mise en dis-
cussion du projet rejeté 

Le Ministre de l'Agriculture leur 
donna l'assurance formelle qv cela 
serait fait dès la rentrée d'Octobrp 
ou Novembre. 

Notre Association des Producteurs 
de Chanvre de la Loire-Inférieure va 
adresser une nouvelle requête à tous 
les Parlementaires du département. 
Souhaitons que les autres Associa-
tions agissent de même et qu'enfin 
notre cri d'alarme soit entendu ! 

R. FASVRE. 

Le séchage et uianchiement du chanvre sur pré. 
Chez M. Marcel Çhauveau à Saint-J' uiien-de-Concelles. 

ontre le Doryphore 

Sortie au ctiuiuire ae i eau 
Vue prise au Pont de Thouaré 

d'œuvre familiale peuvent accomplir 
aujourd'hui cette rude besogne. 

Le problème du chanvre est étroi-
tement lié à celui du lin. Ces deux 
plantes textiles traversent la même 

Pour obtempérer aux désirs mè-
nes du Ministre de l'Agriculture et 
Ùtns l'ailente que d'énergiques me-
ures soient prises, pour enrayer la 
srugression du. doryphore,, nous sus-
endons les articles que nous, nous 
proposions d'insérer à celle plaCe, 
MUS le Bulletin. 

Toiite campagne, on polémique de 
yresse pourrait être actuellement 
■préjudiciable aux intérêts des pro-
lucteurs et exportateurs de pommes 
lé terre. Nos ' lecteurs liront dans 
iotre prochain numéro le texte du 
loûvel Arrêté Préfectoral que nous 
t'avons pu faire passer plus tôt, ù 

notre grand regret... 
Nous reproduirons seulement, ci-

dessous, la lettre que vient de nous 
adresser M. VINET PÈRE, ancien 
président de la Fédération des Ma-
raîchers du Nantais, Commandeur 
du Mérite Agricole, qui nous sou-
met de justes réflexions au sujet du 
Doryphore. Au nom de tous, nous 
l'en remercions bien vivement. 

R. F. 

Monsieur le Directeur, . 
J'ai lu avec beaucoup d'intérêt, 

dans votre Bulletin du 19 septembre, 
votre article sur le « Doryphore ». 
U est surprenant que depuis l'appa-
rition du Doryphore, en 1922, on 
n'ait pas pris de plus grandes me-
sures pour faire connaître davanta-
ge ce dangereux insecte, que l'on ait 
pas fait connaître la façon dont il 
se propage et les époques de ses 
évolutions, ce n'est pas en faisant 
le secret sur son apparition que l'on 
entravera sa multiplication, au con-
traire, il me semble qu'il eût été 
beaucoup plus efficace de le faire 
connaître à l'avance par des tracts, 
gravures en couleur de l'insecte 
avec indications des formes, de son 
évolution et les remèdes les plus ur-
gents et les formules les plus prati-
ques pour leurs traitements, les torts 
que peut causer à la culture un in-
secte si redoutable pour la culture 
des solanées, et les entraves que cela 
peut causer au commerce d'expor» 
tation, en un moment de crise éco« 
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pomique comme celle que nous Ira' 
versons, où presque tous les Etats 
s'entourent de tarifs prohibitifs, et 
où tout sujet est bon pour en justi-
fier l'application. 

La population de la Loire-Infé-
rieure qui est essentiellement agri-
cole et horticole, et qui fait tous ses 
efforts pour être à la hauteur du pro-
grès ne reculerait pas devant l'effort 
qu'il faudrait accomplir pour lutter 
contre l'invasion d'un ennemi aussi 
dangereux. 

Nous avons à la Direction des 
Services Agricoles un directeur ac-
tif et intelligent qui est tout dési-
gné pour cette lutte sans merci. Con-
tre une pareille invasion qui nous 
menace, il ne saurait exister de 
« zone rouge », et le meilleur re-
mède, à nioii avis, est d'intensifier 
la propa</uudè ; non seulement des 
tracts devraient être mis à la dis-
position de tous les Comices agri-
coles, des groupements maraîchers, 

. mais aussi et principalement dans 
les écoles rurales de garçons et dè 
filles, c'est par là surtout que l'on 
fera de bonne vulgarisation. Que le 
Directeur des Services Agricoles ait 
à sa disposition les matières pre-
mières pour procéder aux premiers 
traitements dès les premières traces 
de l'apparition, afin que l'on puisse, 
sans formalités administratives qui 
ne sont qu'une entrave et une perte 
de temps précieux pour le cultiva-
teur, faire des traitements oppor-
tuns. 

Je ne connais pas les mœurs du 
Doryphore, mais il me semble qu'el-
les doivent avoir une certaine ana-
logie avec le phylloxéra, et que, à 
l'automne, l'insecte migrateur voya-
ge en bande comme des essaims 
d'abeilles, mais en masses beaucoup 
plus considérables ; il m'a été don-
né, au moment de l'invasion du phyl-
loxéra, de constater ces passages 
d'insectes que l'on pouvait compa-
rer à un nuage floconneux peu den-
se de plusieurs mètres de large et 
qui passait à une faible hauteur, 
deux à trois mètres et même moins. 
Ces insectes sont si légers qu'ils sont 
entraînés par le vent, ce qui en rend 
la lutte encore plus difficile, et si 
l'enseignement était fait eomme je 
dis ci-dessus, dans les écoles rura-
les, les enfants pourraient, pendant 
leurs pérégrinations, être des agents 
précieux de renseignements sur le 
passage de ces colonies d'insectes, 
renseignements qui pourraient être 
transmis par les soins des instilu-

' ■ 1 """^ un -se*r^ 
"■" ■■■■'-""^lés et de 

Concours Gutturaux 
organisés par l'Office Agricole, en 1931 

faire faire des traitements préven-
tifs au moment opportun sur toutes 
les solanées environnantes. 

Telles sont, à mon humble avis, 
les premières et les plus impérieu-
ses des mesures à prendre et qui se-
raient envisagées favorablement par 
tous les cultivateurs. 

Un ami de la terre, 

L. VINET père. 

La Situation Laitière 
Lç mardi 25 août, M. André Tar-

dieu, ministre deT'Agricullure, a reçu 
M, de Crazànnes, président de la Fé-
déra lion Nationale des Coopératives 
Laitières, ci 31. Achartl, secrétaire de 
la Confédération Générale des Pro-
ducteurs de lait, qui lui ont exposé-
la situation actuelle des producteurs 
de tait et le danger que présente pour 
la stabilité de- nos marchés de pro-
duits laitiers, l'augmentation inces-
sante des importations de produits 
étrangers ainsi que les perspectives 
du marché international pour l'hiver 
prochain. \ 

Les représentants des coopératives 
laitières ont demandé au ministre de 
l'Agriculture de procéder à un relève-
ment de la protection douanière sur 
les principaux produits laitiers con-
formément aux demandes de la Con-
fédération Générale des Producteurs 
de lait et à la mise au point de toule 
la législation tendant à protéger les 
produits laitiers soit contre la con-
currence étrangère, soit contre les 
produits d'imitation. 

Nous publierons prochainement une 
élude complète des divers problèmes 
qui doivent retenir l'attention des 
producteurs de lait. 

Nous devons signaler dès aujour-
d'hui le danger des importations 
Considérables de beurre depuis le 
début de l'année et la nécessité plus 
grande que jamais d'un relèvement 
important des droits de douane sur 
ces produits si nous ne voulons pas 
subir, au cours de l'automne et de 
l'hiver 1031-1932, une crise sans pré-
cédent dans les régions beurrières, 
crise dont les répercussions se feront 
obligatoirement sentir d'abord dans 
les régions de production de lait de 
consommation puis ensuite indirecte-
ment mais certainement dans les ré-
gions de production fromagère. 

Tous les producteurs de lait doi-
vent profiler des Vacances des parle-
mentaires pour attirer l'attention de 
leurs députes cl de leurs sénateurs 
d'une manière directe sur les dan-
gers de la crise et sur l'urgence des 
ïemedes à y appliquer, Î' 

RAPPORT DE LA COMMISSION 

Les explorations admises à se pré-
senter aux Concours pour les prix 
culturaux en 1931 sont comprises 
dans les cantons de Paimbœuf, Bourg-
neuf-en-Retz, Le Pellérjn, Pornir, 
Saint-Père-cn-Hetz, Legé, Machccoul 
et Saint-Philbert-de-Grandlieu. 

Les exploitations ont été visitées 
par la Commission-, qui comprenait : 
MM. Le Quen d'Enlremeuse, proprié-
taire à Bellalic, Malville ; Vicomte 
de l'Epinay, propriétaire ; A. Cha-
quin, directeur des Services agricoles; 
R. Merlant, professeur d'agriculture. 

La Commission a été heureuse de 
rencontrer chez la plupart des 
concurrents le vif désir de suivre les 
meilleures méthodes conduisant aux 
progrès à réaliser dans l'exploita-
tion du sol : emploi plus étendu et 
mieux raisonné des engrais, recher-
che des semences sélectionnées de 
variétés de blés adaptées à la région, 
sélection plus sévère des reproduc-
teurs de la race bovine. 

L'Office agricole a porté son atten-
tion sur ces trois points et il a été 
permis à l'un des membres de la 
Commission qui avait parcouru la 
même région en 1923, de reconnaître 
que des progrès ont été accomplis 
par les cultivateurs et que leur atten-
tion est tenue en éveil. 

La conduite générale des exploita-
tions, surtout quand le cultivateur 
travaille avec le concours de ses fils 
ou de ses gendres, fait ressortir 
l'amour inné du métier rural qui 
l'anime, et le désir de profiter des 
avis qui lui sont donnés. Progressi-
vement l'esprit de recherche se subs-' 
titue à celui de la crainte de ce qui 
est nouveau. 

L'exempte donné par ceux qui uti-
lisent les engrais et les semences 

COMMENT AMÉLIORER LES MOUTS 
M. Léon Moreau exploite à litre de 

l-fcrmier une étendue de 37 hectares, 
dont 17 en prairies naturelles. Sui-
des ferres en général légères et peu 
fertiles, a présenté de belles cultures 
de blé en Japliet et Vilmorin 23. Fu-
mures à la fois complètes et équili-
brées sur toutes cultures. Bon bétail 
normand très soigneusemenet sélec-
tionné. 

M. Jean Giraudeau cultive 28 hec-
tares comme fermier. Il présente no-
tamment de bonnes cultures de blé 
sélectionné ayant reçu les engrais 
appropriés. Les plantes sarclées' sont 
bien faites. Elevage bovin de croisé 
normand comprenant 7 vaches et 
12 élèves avec quatre bons bœufs 
de travail. 

M. Pierre Thomas fait valoir com-
me fermier une étendue de 46 hec-
tares, dont 21 en prairies naturelles 
et herbages. Belles cultures de fro-
ment, en Hybride des Alliés, Vilmo-
rin 23 et Japliet. Fumures bien com-
binées. 

Elevage bovin de race Nantaise 
comprenant 8 vaches, 15 élèves, 
4 bœufs, amélioré par une sélection 
continue des reproducteurs mâles et 
femelles. 

8° prix, 400 fr. : M. Picot Clément, 
la Barillère de Corsept.. Est proprié-
taire d'un domaine de 22 hectares 
dans lequel il a opéré des améliora 
lions importantes à ses bâtiments 
d'exploitalion. 

Ses cultures sont en bon état ; 
oriente son élevage vers la race Nor-
mande, six vaches et quatre élèves. 

9e prix, 300 fr. : M. J.-M. Péaudeau, 
la Faucherie, Touvois : Est métayer 
d'une exploration de 29 hectares. 
Bonnes cultures de blé Japliet et j 
Bouge de Bordeaux rationnellement 
fumées. Elevage de croisement cha-

sélcelionnées polie ses fruits dans la ; rolais avec un assez bon taureau 
production végétale et des primes 
aux reproducteurs dans la produc-
tion animale. 

Les récompenses suivantes ont été 
accordées sur la proposition de la 
Commission et après délibération du 
Conseil de l'Office agricole, 

GRANDE CULTURE 

1" prix, 800 fr. : M. Auguste Mo-
rantin, la Pichonuais, SaintrPère-en-
tajr.es.c»*"1 ~ "O— • i.,,,..: - .. 

c! origine. 
10e prix, 200 fr. : M. Julien Foii-

eher, la Chauvelais, Frossay. 
11° prix, 150 fr. : M. François Pa-

cauel, la Tinaudière, Sainte-Pazanne. 
12 prix, 100 fr. : M. Marcel Bichon, 

la Genonville, Vue. 

Prix de Spécialités 

100 fr. : M. Yvon, la Piorgère, Port-

T.'éial de la vendange celte année 
est très irrégulier. Un fait cependant 
se dégage très nettement. Tout 
d'abord ce sont les vignes âgées peu 
vigoureuses, peu fumées qui ont con-
servé tous leurs fruits. Au contraire 
dans les vignes jeunes (de 7 à 8 ans) 
au feuillage épais, la coulure a faii 
des ravages sérieux. Les grappes 
sont petites et les grains tombent 
au moindre choc. 

D'autre pari, les pluies continuel-
les ont gonflé le raisin. Il y a à crain-
dre — si le soleil veut bien se mon-" 
trer — l'éclatement des grains et le 
développement de la pourriture gri-
se. Insistons donc sur trois opéra-
tions : le tanisage, le sulfitage et le 
levurage. 

Le tanisage en vinification com-
plète les diverses opérations que l'on 
a fait subir au moût. Apporté dans 
les vins blancs, le tanin aide à leur 
clarification. Il coagule les albumi-
noïdes et les gélalines et forme par 
précipitation des tannâtes d'albumi-
ne et de gélatine qui entraînent les 
impuretés restées en suspension 
dans le liquide. 

Dans les vins rouges, l'addition de 
tanin favorise la dissolution de la 
matière colorante qui devient plus 
stable. 

C'est surtout lorsque la vendange 
est trop mûre qu'il y a lieu d'ajou-
ter à la cuve ou au pressoir 10 à 15 
grammes de tanin par hectolitre. Sur 
le vin fait, cette opération est plus 
délicate et demande quelques pré-
cautions dans le choix et l'emploi 
de la matière. 

Les tanins employés se rappro-
chent des tanins du vin. Ce sont des 
poudres extraites de différentes es-
sences et surtout de leurs écorces. 
Il existe dans le commerce; trois 
sortes de tanins : 

1° Tanins à l'eau ; 
2" Tanins à l'alcool ' 
3° Tanins à l'éther. 

La troisième catégorie laisse sou-
vent dans les vins une petite odeur 
d'éther très perceptible. Ces tanins 

aiguillés donnent assez souvent de 
bons résultats. Mais les meilleurs 
sont, sans aucun doute, les tanins à 
l'alcool. Ils sont les plus purs et les 
viticulteurs ne doivent pas chercher 
à réaliser une économie dans l'achat 
de ces produits. Le bon tanin est 
blanc, spongieux et donne, dissous 
dans l'ilau-de-vic ou l'alcool, une so-
lution jaune paille bien limpide, 
laissant un faible dépôt. Les tanins 
inférieurs, au contraire, produisent 
des dépôts grumeleux. 

L'emploi du tanin est une opéra-
tion très simple. SolubJe dans l'eau 
ou l'alcool, ce produit peut être 
ajouté dans le moût ou le vin. Pour 
taniser un foudre de vin ou une 
pièce, il est bon de faire dissoudre 
au préalable tout le tanin nécessaire 
au traitement dans une faible quan-
tité de liquide. Puis, le tanin étant 
dissous, on verse dans le foudre le 
vin du envier ou de la comporte et 
on brasse le tout pour bien mélan-
ger. 

S'il s'agit de taniser de la ven-
dange, il est préférable d'introduire 
le tanin dans Peau alcoolisée ou 
dans le moût. Au contact de l'oxy-
gène de l'air, la dissolution du tanin 
dans l'eau brunit très vite. Le mieux 
est d'opérer dans du moût en pleine 
fermentation. Cette pratique permet 
de conserver une certaine réserve, 
qui peut servir plusieurs jours à ar-
roser lés raisins. L'acide carbonique 
empêche, en effet, l'oxydation. On 
ne saurait trop recommander l'em-
ploi du tanin car il existe, dans cha-
que région viticole, une certaine 
quantité de vins faibles, insuffisam-
ment constitués, atteints de graisse 
ou autres maladies qui viennent dé-
précier les meilleurs produits sur le 
marché. 

Le sulfitage de la vendange aura 
cette année, une importance consi-
dérable. La température, en effet, ne 
va permettre de récolter que des rai-
sins peu abondants et peu sains. 
Rappelons donc que l'acide sulfu-
reux ou plus exactement l'anhydri-

de sulfureux a un pouvoir sélection-
nant, coagulant, débourbant. C'est 
en outre un antiseptique. 

Pratiquement, pour obtenir une. 
bonne sélection des levures, il faut 
employer de 7 à 10 grammes d'acide 
sulfureux par hectolitre pour les 
vins rouges, soit 15 à 20 grammes de 
métabisulfite de potasse. Ces doses 
sont excessivement variables, sut- ! 
vant l'état du raisin qui a produit le 
moût. L'addition d'acide sulfureux 
à la vendange provoque toujours un 
certain retard, plus ou moins long, 
qu'il est facile de faire disparaître 
eh employant des levains actifs. 

-On utilise les mèches soufrées, 
l'acide sulfureux gazeux, les bisul-
fites alcalins (métabisulfite de po-
tasse), ainsi que des solutions nitri-
tives sulfureuses. Le métabisulfite de 
potasse doit avoir la préférence en 
raison de sa grande commodité 
d'emploi. L'anhydride sulfureux li-
quide livré en tubes en acier relati-
vement gros, est généralement uti-
lisé par les coopératives vinicoles 
ou les gros producteurs. 

Le levurage avec des levures sé-
lectionnées achetées au dehors ou 
des levures indigènes provenant 
d'un pied de cuve constitue l'opéra-
tion complémentaire du sulfitage. 
Dans les années, ensoleillées il vaut 
.certainement mieux fabriquer un 
pied de cuve que l'on stérilise avec 
l'anhydride sulfureux, puis ense-
mencer les diverses cuves avec du 
moût en pleine fermentation prove-
nant du levain. 

Lorsque le vin est fait, il est sou-
vent indispensable de le clarifier. 
La clarification par collage naturel 
n'est pas toujours très facile. On a 
souvent recours à la clarification 
artificielle provoquant la précipita-
tion des matières pectiques gommeu-
ses qui restent toujours en suspen-
sion dans le milieu. 

Le collage des vins exige an préa-
lable l'arrêt complet de la fermen-
tation. C'est pour cette raison qu'il 
est tout indiqué de faire précéder 

l'opération d'un apport très léger 
d'anhydride sulfureux. En outre, les 
vins à coller doivent être sains. Tout 
vin malade, atteint d'acessence de 
pousse, de tourne, dégage dans le 
milieu du gaz carbonique qui s'op-
pose à la prise de colle. 

Il faut donc guérir le vin avant 
de le coller, employer des colles 
préparées à la gélatine ou à l'albu-
mine, du lait même à la dose d'un 
demi-litre par hectolitre, opérer par 
beau temps ou par journée froide, 
et refermer le récipient après col-
lage. 

Gabriel BUCHET, 

Directeur des Services agricoles 
du Loir-et-Cher 

Sucre pour Vendange 

Nous pouvons fournir a nos adhé-
rents, dans d'excellentes conditions, " 
du sucre cristallisé, premier jet, 
pour vendange, par sac de 80 kilos, 
sans détail. 

Nous consulter au Syndicat, 

Produits Œnologiques 

Poudre S. D. H., la Imite dose. 
Levures Muscadet (le kilo)... 
Nutros (le kilo) 
Tanin n" 1 (le kilo) 
Mèches Nantaises (le mille). 
Mordant (le kilo) 
Mordant en paquet (le paq.j. 
Carbonate de chaux (le kilo). 

10 fr. 
1-1 »>> 

G 65 
44 51» 
60 »» 
13 »» 

1 75 
5 15 

toelie maison de Commerce 
accordant ces Remises 

à no.» dhérents 
SUR PRESENTATION DE LEUR CARTE 

CLISSON 
PHARMACIE MENEUX, rue des 

Halles, à Clisson. Remise 5 %. Spé-
cialités et Eaux Minérales exceptées. 

pendamment d'améliorations impor 
lanles et bien comprises effectuées-' 
dans les bâtiments d'exploitalion, de 
la réfection d'une fosse à fumier mo 
derne, de la remise en élat de plus 
d'un kilomètre de chemins d'exploi-
tation, de l'aménagement d'un pola-
ger, de plantations de Lambertiana, 
a présenté des champs en excellent 
état de culture, et notamment des 
blés Vilmorin 23, 27, 29 cl D. C. Tour-
neur. Son bétail normand est en bon 
état, les vaches sont de bonne race 
et ne sont saillies que par des tau-
reaux de race pure. Bon élevage de 
brebis Soulhdown avec un bélier de 
même race. 

2° prix, 700 fr. : M. Fr. Chauvet, 
la Jolinière, Saint-Hilaire-de-Cha-
léons. 

Exploite comme fermier une éten-
due de 32 hectares, dont 14 de prai-
ries naturelles. A noter que la même 
famille exploite celte ferme depuis 
80 ans. 

Des travaux de drainage bien com-
pris ont été entrepris dans les par-
tics les plus humides de l'exploita-
tion. 

Très belles cultures de blé, en Bon 
Fermier, Vilmorin 23 et Wilson, dont 
les fumures à base de superphosphate 
et de sulfate d'ammoniaque sont ju-
dicieusement combinées. 

Bétail de race Nantaise, compre-
nant 7 vaches et 15 élèves, 4 bœufs, 
soigneusement sélectionné. 

Elevage important de poulets. 

3° prix, 600 fr. : M. Eveillard, la 
Haie-Angebaud de Saint-Philbert-de-
Grandlieu. 

Est fermier depuis 1920 sur lesi 
30 hectares de son exploitation, tra-
vaillée avec le concours des siens 
La culture est intelligemment con-
duite. 11 y est fait un large emploi 
d'engrais complémentaires bien com-
pris. Ses blés sont: très bien réussis. 
Le bétail normand est en bonne voie 
d'amélioralion. Le matériel de culture 
est complet. Un hangar* moderne a 
été construit en partie aux frais du 
fermier, ! 

4° prix, 500 fr., ex-aequo : M. Aug. 
Loquin, Marais-Gaulier, Saint-Pèrc-
en-Retz ; M. Léon Moreau, la Pacau 
derie,"Chéméré ; M. Jean Giraudeau 
la Touquctièrc, Saint-Pbilbert-de-
Grandlieu ; M. Pierre Thomas, la 
Jeune-Bretonnière, Port-Saint-Père. 

M. Aug\ Loquin cultive comme mé-
tayer depuis 1920 un domaine de 
30 Hectares où il entretient un re-
marquable troupeau de 11 vaches et 

•11 élèves de race Normande. Les 
pâturages très soignés leur fournis-
sent un fourrage abondant de bonne 
qualité. A signaler aussi l'élevage de 
trois poulains bretons achetés à six 
mois dans le pays d'origine et gardés 
près d'un ai), L'élat dçs cultures est 
bon,,, 

3iI^î,oli.inLO^ Agricoles 
Saint-Père. .1 Aniélioj?atioj)a_ 

ÎÏ-. : M. Ph. Avril, lu McuIIc, 
en-ticlz : Matériel (texploi-

taiion Iwcn aménagé. 
100 fr. : M. Henri Gourbil, le Be-

crédil, Sainl-Mars-de-Coutais : Cul-
ture de vignoble et pépinières d'hy-
brides, producteurs directs. 

PETITE CULTURE 

1" prix, 500 fr. : M. Henri Neveux, 
la" Thuilière, à la Chevrolière, est pro-
priétaire d'un domaine de 18 hec-
tares, a amélioré ses bâtiments, en 
partie reconstruits par lui-même. 
Agriculteur industrieux, il utilise une 
forge pour la réparation de son ou-
tillage. Il a amélioré ses chemins 
d'exploitation, réaménagé ses champs; 
c'est un grand renmeur de terres. 
Ses cultures sont bonnes, il utilise 
rationnellement les engrais. 

2° prix, 450 fr. : M. Pierre Guil-
baud, les Vignes, Sainte-Pazanne. . 

Est propriétaire des 15 hectares de 
son exploitation. Bons bâtiments, très 
bonne fosse à purin ; bonne culture 
et bonne utilisation des engrais. 

3° prix, 400 fr. : M. Aug\ Guibert, 
la Roussière, Saint-Philberf. 

Est propriétaire de 12 hectares. 
Cultures bien tenues, surtout en cé-
réales. Bétail en bon état. 

4° prix, 350 fr. : M. Deniaud René, 
au Petit-Paimbœuf, Paimbœuf. 

5° prix, 300 fr. : M. Orieux Léon, 
L'Epine-Fleurie, Port-Saint-Père. 

6° prix, 200 fr. : M. Alexandre Chif-
foleau, Vrignais, Machecoul, 

t 
Pria.*- de Spécialités 

150 fr. : M. Aug. Fillaud, Bois-Gau-
tier, Paimbœuf : Cultures soignées 
de ses vignes. 

100 fr. : M. Joseph Amiaud, la Bé-
nale, Saint-Jean-de-Coreoué : Bons 
essais de pommes de terre en tuber-
cules germés et non serines. 

Bâches 
Une bonne bâche est la meilleure 

assurance contre la pluie ! 
Double couture, coins renforcés, œil-

lets cuivre tous les mètres, l^âO de 
corde à chaque coin, ou cordes à cou-
liss- sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Pari», 
Peur le mètre carré confectionné : 

11 50 Jute : vert gras ou vert enduit 

Lin et Jute : vert gras 

Chanvre : N" 1 vert gras ou 
cachou .... 16 30 

r— N" 2 verl gras 
— N' 3 vert gras ou 

cachou 18 35 
~ N' 4 vert gras.... 

Coton : N" 1 vert enduit. 
—. X ' 2 vert gras ou 

4 cachou 17 30 
_ N" 3 vert gras 19 40 
— X' i vert gras, 

12 GO 

18 35 

20 50 

15 75 

20 » 

2.650 fr. 
2.950 » 
2.750 » 
3.050 » 
2.525 fr. 
3.400 » 
3.800 » 
4.450 » 

Moteurs Agricoles 
Moteurs à essence ; refroidissement 

par thermo-siphon ou radiateur ven-
tilé. 

MOTEURS RAPIDES destinés aux 
installations mobiles : 

1.200 tours : Moteur 3 C.V. 
Sur brouette à 2 roues... 
Moteur 4 C.V 
Sur brouette à 2 roues... 

900 V: MoT 3 C.V. av. socle 
r- 5 C.V. « 
f-r 7 C.V. M 

~ 9/11 C.V. m 
supplément pour bac à eau et tuyau-
terie ou pour radiateur ventilé par 
courroie. 

Groupe complet équipé avec radia-
teur sur chariot locomobilc 2 roues : 
5 C.V. 4.650 fr. — 7 C.V., 5.200 fr., et 
9/11 C.V. 5.900 fr. 

Remise aux adhérents et transport 
détluit sur facture. 

La SERIE LENTE, simple et rusti-
que, se recommande pour les instal-
lations fixes. 
1 C.V. 5 - 600 t". Moteur nu 

Av. réservoir et tuyauterie 
2/2,5 C,V. - 600 t". Mot" nu. 

Av. réservoir et tuyauterie 
3/3,5 C.V. - 600 t". Mot? nu. 

Av. réservoir et tuyauterie 
4/4,5 C.V. - 600 t". Motr nu. 

Av. réservoir et tuyauterie 
5/6 C.V. - 450 t". Mof nu. 

Av. réservoir et tuyauterie 
6/7 C.V. - 450 t", Mof nu. 

Av. réservoir et tuyaute ie 
8/9 C.V. - 450 trfl. Motc nu. 

Av. réservoir et tuyauterie 
10/11 C.V. 1 cylrc. Mof nu, 

Av. réservoir et tuyauterie 
10/12 C.V. 2 cyl"". Mof nu. 

Av. réservoir et tuyauterie 
12/14 C.V. 2 cylr". Mot1' nu. 

Avec réservoir cl tuyaux. 

Ces mêmes moteurs peuvent se li-
vrer avec radiateur, moyennant un 
supplément. A partir de 5/6 C.V. se 
font aussi sur chariot à 2 roues ou à 
1 roues avec brancards. 

Supplément pour dispositif de mar-
che au pétrole. 

Remise à nos adhérents et port 
remboursé sur facture. 

2.350 fr. 
2,500 » 
2.575 » 
2.720 » 
3.100 » 
3.325 » 
3.425 » 
3.650 » 
4.47-5 ? 
4.785 » 
5.05O » 
5.420 » 
5,775 » 
6.19 J » 
6 600 » 
7.11-0 » 
7.875 » 
8.385 s> 
9.200 » 
9.870 » 

Buanderies 
En tôle d'aciei 

de 3 m/m, r.e 
c/aignant ni 

chocs ni coups 
de feu. Chauffe 
plus vite que les 
buanderies en 
fonte et brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-

vent aussi servir pour la préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux 
Contenances supérieures sur de-
mande. Prix 

avec chaudière 
Prix et couvercle 

N°« Conlcu, peintes galvanisé 
—! ! — — 

1 50 lit. 2C0 n 285 »» 
2 60 — 290 »» 325 »:-> 
3 80 — 335 »» 375 »» 
4 100 — 385 »s 425 »» 
5 125 — 440 »» 480 »» 
6 150 — 485 »» 520 »s> 
Ces prix s'entendent départ usine. 

Remise à nos adhérents. 

FouSoîrs 
FOULOIRS A RAISIN, A 2 CYLIN-

DRES CANNELÉS munis ' d'un res-
sort avec vis de réglage permettant 
de régler l'écrasement. 

Les cylindres sont de gros diamè-
tre et ne refusent pas le raisin. 

Longueur Prix Prix sur civière 
des cylindre? avec Jxili sans pieds 

30 cm. 350 fr. 275 fr. 
37 -- 380 » 300 » 
40 — 420 » 3-10 » 
45. i-< ■170 » 390 » 
50 T« 530 » 430 » 

iouiins à Pommes ; Tonneaux 
MOULINS A RESSORTS, A NOiÀ 

DROITES SUR PIEDS î 

N" A. 10. — Noix long, 10 cm., débit 
450 kilos, à 1 volant : 488 fr. 

N" A. 12. — Noix long. 12 cm., débit 
800 kilos, à 1 volant : 568 fr. ; à 2 
volants : 659 fr 

N° A. 14. — X'oix long. 14 cm,, débit 
1.000 kilos, pour marche au ma-
nège, à 1 volant. 575 fr. ; à 2 vo-
lants : 666 fr 

N" CM. — X'oix long. 22 cm., débit 
4.060 kilos, pour moteur, avec res-
sorts épierreurs et engrenages tail-
lés, ce qui peut donner à l'arbre 
une vitesse de 20b toms par mi-
nute. Prix : 95fi fr. 

BROYEURS A CYLINDRE. A un 
seul cylindre muni de lames qui écra-
sent le fruit sur un dossier "cannelé 
églable. 

Série courante : 
Loug. cylindre- iravai' frin 

10 cm, 4 à 6 H" 450 fr. 
12 — 6 à 8 — 540 » 
14 — 8 à 10 - ; 640 » 

Série renforcée, avec ressort et dis-: 
iributeur : 
Long, rylindro Travail Prix 

14 cm. 10 à 15 H"3 830 fr. 
16 — 15 à 20 — 1.050 » 
19 — 18 à "20 — 1.310 » 
22 ~ 20 à 40 — 2.300 » 

Ces prix s'entendent départ fabri-
que. Remise à nos adhérents. 

Moulins à pommes à carrée fonte, 
et autres modèles sur demander 

Tonneaux seuls, en tôle d'acier dey 
i m/m, soudée, sans aucun rivet. Us 
so es complets, avec robinet 
droit ou coude, au choix. 

Contenance Longueur Peint (..iivnui3ô 

400 lm10 385 fr. uiO fr. 
500 P'20 415 » 555 » 
600 ln,20 440 » 60 a » 
700 1-40 460 :> 64:) » 
800 1"'40 490 » 680 » 

Prix départ 
adhérents, 

usine. Remise aux 

Hache-Herbes 

Abreuvoirs 

Tous modèles. — Nous consulter. 

FOULOIRS SUR CIVIÈRE A 1 CY-
LINDRE, réglage par vis, pour petite 
exploitation. 

Cylindre 0'"20 385 fr. 
— 0m30 460 ■> 

FOULOIRS MIXTES, POUR POM-
MES ET RAISINS, à 1 cylindre et 
lames. Le raisin se traite avec la tré-
mie normale ; à l'aide d'une seconde 
trémie, on broyé les pommes. Appa-
reil sur 1 pieds, grand volant et res-
sort épierreur, cylindre à lames de 
0n,30. Prix : 700 fr. Trémie supplé-
mentaire : 60 fr. 

Fouloirs visibles à Nantes. 

Prix départ usine. Remise à nos 
adhérents. Autres modèles sur ile-
raande. 

Pressosrs 
Différents modèle? des meilleures 

marques. Nous ne pouvons à cette 
place les énunérer tous, Prière de 
nous consr.ltei à Nantes. 

Pressoirs en chêne ; appareil (ie 
serrage à mouvement vertical (sj s-
tètne breveté) ou à mouvement hori-
zontal, au Choix, 

A CLAIE CIRCULAIRE SUR PIEDS : 
Diam. • Cl ilés 

vis (ïini. ijfl r. Poids Prix 

130 2 30 xllO 5 200 k. 10.250 fr. 
120 2.l)(' -Cl.10 4.250 k. 8.050 » 
il!) 1.80 Xl.00 3.200 k. 6.375 » 
100 1.58X1.00 2.100 k. ■1.77^ i> 

90 1.38 xl).95 1,400 k. 3.400 » 
80 1,17 xo.85 1.000 k, 2.825 » 
70 1.01X0.75 m k. 2.150 > 
60 . 0.85X0.70 m k. i .52": » 
40 0.57 xO.50 180 k, 975 » 

A CHARGE CARRÉE, SUR PIEDS : 
Vis . Table. Charge Poids Prix 

130 2W90 2?»40 4.800 k.- 8.800 fr. 
120 2r,60 2m10 :i.90(l k. 6.775 » 
110 2"'30 1*90 2.850 k. 5.250 » 
100 2'" 1^60 1.800 k. 3.825 » 

90 lm75 lm35 1.20(1 k. 2.825 » 
80 lm50 F"20 .850 k. 2.350 » 
70 lm30 i>, 600 k. 1.850 » 
60 lm10 <V"80 350 k. 1.325 » 

Fabrication soignée. Prix départ : 
usine. Remise aux adhérents. 
A 2 lames, volant 32 centim. 80 fr. 

3 _ — 45 — 98 » 
4 — 45 ^- 115 » 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. Tailles intermédiaires, eu 
modèles sur chariot à quatre roues, 
sur demande. 

VIS DE PRESSOIRS ET APPA-
REILS SEULS, nous consulter. 

Passer les commandes an Syndicat. 

Pour vos Machines agricoles, vos Moteurs, vos Autos, vos Locomobiles, vos Ecrémeuses ; 
utilisez nos Huiles spéciales de 1re qualité, Voyez les orix en ce Bulletin. 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du Lundi 21 Septembre 1931 

•o M 0 COURS OFFICIELS PRIX APPliOXIJIATU-S 
ANIMAUX 0 m •a du kilo, viande nette «lu kilo, poids vil 

S a 
V 

»! > t" rjual. 2" quai. 3' nual. extra 1" qnal. 2! quai. 3* quai. eitra 

2.282 1.842 9 70 8 60 7 30 10 70 5 82 4 71 3 65 6 63 
Vaches..,, r. 1.60!) 1.219 9 70 8 30 6 90 11 5 82 4 56 3 45 7 04 
Taureaux... 357 2f2 8 30 7 30 6 60 8 90 4 98 4 01 3 30 5 52 

1.847 1.562 12 30 10 10 9 10 13 50 7 38 5 76 5 » 8 37 
Moutons.... 16.454 13.274 17 60 12 60 10 50 19 50 8 80 5 92 4 62 9 75 

3.091 3.(91 10 42 9 28 7 » 10 72 7 30 6 30 4 90 7 50 

Du Jeudi 24 Septembre 1931 

Bœufs....... 1.151 1.360 9 50 8 40 7 10 10 50 5 70 4 62 3 55 6 50 , 
8821 830 9 50 8 10 6 70 10 80 5 70 4 45 3 35 6 90 

Taureaux... 312 300 8 10 7 10 6 40. 8 70 4 85 3 90 3 20 5 40 
1.259 1.100 12 30 10 10 9 10 13 50 7 38 5 75 5 » 8 37 

Moutons.... 6.144 5.900 17 60 12 60 10 50 19 50 8 80 5 92 4 62 9 75 
2,463 2.463 10 14 9 » 6 72 tO 42 7 10 6 30 4 70 7 30 

Les bonnes Semailles 
On dit souvciH (lue les bonnes se- !■ L000. Après avoir relire la se 

mailles préparent les bonnes récoltes, 
et rien n'est plus vrai. 

Celte année, les circonstances n'ont 
pas été très favorables, et bien des 
cultivateurs ont: rentré des blés 
échaudés et des blés humides. 

L'échaudage a été dû, comme il 
l'est souvent, à un coup de chaleur 
brusque survenu quand le blé en épi 
avait encore une grande exubérance 
de végétation : la chaleur provoque, 
quand les, tijfes et les feuilles sont 
encore gorgées de sève, une excita-
tion anormale que les racines ne 
peuvent suivre : la sève manque et 
le grain, mal nourri, n'atteint pas 
son volume normal. 

Pour éviter l'échaudage, il faut 
hâter la végétation du blé aux pé-
riodes où la température ne risque 
pas d'être exagérée, c'est-à-dire en 
avril, mai et début de juin. Ce ré-
sultat est obtenu par l'emploi d'une 
bonne fumure azotée de printemps, 
précoce et assimilable, et à ce point 
de vue, le. Nitrate de Soude du Chili, 
employé fin février ou début de mars, 
donne toute satisfaction : grâce à 
son assimilabililé immédiate; il accé-
lère la pousse et permet au blé de 
faire son plein d'azote avant que 
n'arrive pour lui la période dange-
reuse de l'échaudage. 

D'autre part les blés sont humides, 
la faute en est au lemps, contre lequel 
on ne peut malheureusement rien, et 
au défaut d'outillage de nos cultiva-

pas même un grenier convenable et 
en sont réduits à ensacher le blé au 
sortir de la batteuse, dans linéique 
état qu'il soit. 

Les semailles se présentent donc 
cette année sous un aspect peu enga 
géant, et beaucoup d'agriculieurs sont 
obligés d'acheter leurs blés de se 
mence : qu'ils en profilent aii moins 
pour améliorer leurs variétés, et pour 
substituer à certains blés, cultivés 
traditionnellement sans profit, des 
blés à grand rendement, venant de 
maisons sérieuses et bien connues, 
pour éviter les tromperies, hélas ! si 
fréquentes. 

Ce n'est pas lout d'avoir de bonnes 
semences : il faut savoir s'en servir, 
c'est-à-dire qu'il faut savoir les met-
tre dans les meilleures conditions 
pour en obtenir le maximum de ré-
sultais.. 

Tout d'abord, on ne devrait semer 
aucun blé sans avoir désinfecté la 
semence, pour parer aux maladies 
ci-ypiogamiques, comme le charbon 
et surtout la carie; dont les ravages 
se traduisent en France, tous les ans, 
par une perte importante. 

Le meilleur procédé de 1 désinfec 
lion des semences est l'immersion 
pendant une bivme du grain préala-
blement lavé y l'eau, dans une solu-
tion de Suif/te de Cuivre à 5 pour 

mence 
du bain de sultafe on la saupoudre 
de chaux blutée pour neutraliser 
l'acidité qui l'imprègne-. 

On recommande aussi l'immersion 
dans la bouillie bordelaise (la même 
que celle qu'on emploie contre le 
mildiou de la vigne), qui donne 
d'excellenls résullals, surtout si on 
a eu soin de faire la bouillie un peu 
alcaline (c'est-à-dire avec un léger 
excès de chaux) et d'y ajouter 50 gr. 
de caséine par hectolitre ou un litre 
de lait écrémé, pour rendre la bouillie 
mouillante. De la sorte le grain est 
convenablement immunisé et le se-
mis peut être fait en toute sécurité. 

Nos cultivateurs commencent à être 
familiarisés avec la fumure du blé : 
rappelons-leur cependant ce que nous 
leur avons dit si souvent et qu'ils 
ont pu vérifier chaque année : la fu-
mure doit être complète et équili-
brée. 

Il faut donc prévoir d'une part les 
besoin en acide phosphoriquc'ct en 
potasse-, par une fumure de fond, et: 
penser qu'au premier printemps cette 
fumure fondamentale devra se com-
pléter d'un épandage en couverture 
de Nitrate de Soude, pour que le blé 
trouve dès celte époque l'azote assi-
milable dont il a besoin et qui lui 
manque. 

Et dans des années comme celle-ci, 
où les terres incessamment lavées 
par des pluies ininterrompues, sont 
pauvres en azole, il n'est pas inutilsu. 
apport de nitrate chilien, à la dose 
de 50 à 75 kilos à l'hectare, pour 
développer la plante avant l'hiver, 
provoquer l'enfoncement de ses ra-
cines et la. mettre ainsi en état de 
mieux lutter contre les intempéries 
de la mauvaise saison. 

P. CORMIER, 

Ingénieur. Agronome, 
—■> ■ *ll(Bt"l ' i flM —-

Préparez tim vos Semences 
Les derniers essais de l'Institut 

des Recherches Agronomiques ont 
nettement démontré que le seul trai-
tement vraiment digne d'être con-
seillé, consistait à tremper les se-
mences dans une solution de sulfate 
de cuivre à 1 % (1 kilo de sulfate de 
cuivre mis à fondre dans 100 litres 
d'eau), puis à les étaler ensuite sur 
des planches pour les saupoudrer de 
poussière île chaux. 

La poussière de chaux a pour but 
de neutraliser l'excès de sulfate de 
cuivre qui pourrait nuire à la ger-
mination. 

Ainsi, vous éviterez les .blés • ca-
riés ou « boutés », 

L'UNION FAIT LA FORCE ET POUR 
ETRE FORTS, PRESENTEZ-NOUS 
DE NOUVEAUX MEMBRES. : 

RNIE 
CHUTES DE LA MATRICE 

CL.I6 MÉDECINE CHIRURGIE 

Déplacements des Organes 
PAR LA MÉTHODE 

LEROY 
M r | _„_., Grâce à votre merveilleuse .méthode, vous avez guéri mon 

l»erOy enfant figé de deux ans, atteint d'une" grosse hernie. Je 
vous en remercia beaucoup. Signé : FOURRIER, Les Lauriers, Bcllignô (Û-L). 

M r
 |- . Blessé des deux côtés, j'ai eu recoins à• votre méthode et 

l-6rOy vous permets de publier, mon nom «lia de rendre service 
au:i hernieux. Signé : GOURIN Pierre, à ChStcauneuf en Sainte-Marie (L.-].). 

M r a _ Je vous écris pour vous remercier de m'avoir guéri par 
■LerOy votre mer veilleuse méthode et sans m'être arrêté do tra-

Palmarès de nos Comices 
Garnies de 

vailter. Signé î FOL'REAU Armand, Cinq-Chemins, Bourgneuf-en-Retz. 
Rfflr I a~nu JJ vous suis reconnaissant Su soulagement immédiat que 
IYI LerOy Y0US m'avez apporté, et de ma guérison si rapide. Signé : 
GANTIER Gustave, la Corniiiaia de Sainte-Maric-sur-Mer. 

r ■ .„.„ Je suis heureux de vous apprendre que la hernie que 
L.erOy j'avais contractée, il y a trois mois, est complètement dispa-

rue et guérie par votre méthode. J'engage sincèrement ceux qui soutirent de 
cette iiitirmité à avoir recours à voua. Signé ; RÉTIF François, à la Ridelet, 
Erbray. 

r i _ „ Merci d'avoir guéri mon fils en huit mois, la hernie a 
l>crOy complètement disparu. Publiez ma lettre si cela peut vous 

être agréable. Signé : Mme BOSSIS Henriette, au Pommier, par Legé. 
Rfjr i „ . Atteint d'une hernie depuis deux ans, j'ai été immédiate-

c i Oy ment soulagé par votre méthode. Guéri maintenant, je 
vous en suis reconnaissant. Signé : PENTCOUTEAU Louis, à la Vicllière, 
Saint-Joseph. 

M' 

rus r I ofnxi ^e viens vous remercier pour avoir guéri ma hernie, et je 
fc»eruy recommande votre méthode à tous ceux qui souffrent. 

Signé : P1PABO HENRI, au Pont-Bérangcr, Saint-Hilaire-de-Chaiéons. I.ïouettrie, Bouayc; 5c, 15 fr;, Riehardeaii, 

RACE NORMANDE., — Taureaux de 
6 mois à un an. — 1er prix, 75 fr., Guil-
leau, à Beauvoir, Bougucnais ; 2e, 50 fr., 
Téneau, la Gaehctièro. Bouayc ; 3e, 25 fr., 
Miehaud, Saint-Aignaii. 

Taureaux d'un an et au-dessus, sans 
dent de remplacement. — 1er prix, KM) 
fr., Guérin, le Taillis, Saint-Léger; 2ç, 
75 fr., Hubin, la Berncrie, Brains; Se, 
50 fr,; Choblet, les Landes-Bigot, Bouaye; 
4c, 25 fr., Robin, la Grand-Noë, Bouaye. 

Taureaux au-dessus de 2 ans. — 1er 
prix , 100 fr., Guilleau, précité; 2"e, 75 
fr., Mainguy, au PetR-Peslc, Brains; 3e, 
50 IV., Huet, la Vignc-de-la-Landç, Saint-
Léger. 

Génisses de 1 an à 2 ans, sans' dent 
de remplacement. — 1er prix, (iO fr., 
Hervé Turpin, à Jasson, Brains; 2e, 
30 fr., Téneau, précité; 3e, 20 fr., Hubin, 
précité; 4e, 10 fr., Bitord Gustave, la 
Chaussérie, Saint-Léger. 

Génisses de 2 ans à 3 ans, .n'ayant pas 
plus de 4 dents de remplacement. — 1er 
p., 100 f.r.. Dubreij, la Mévellière, Bouaye; 
2e, 75 fr., Hervé Turpin, précité; 3e, 50 fr., 
Téneau, précité.; 3e, 30 fr.. Guilleau, la 
Marelu-, Bougucnais; 5c, 15 fr., Hubin, 
précité; 6e, 10 fr., Pria Charles, la Bas-
se-Lande, Brains. 

Vaches de 1 ans et au-dessus^ ayant 
plus de 4 ans. — 1er prix, 100 fr. et une 
médaille de bronze offerte par M .le mi-
nistre de l'Agriculture, à Hervé Turpin, 
précité; 2c, 75 fr., Guilleau, Beauvoir, 
précité; 3e, 50 fr., Guilleau, la Marche, 
prétité; -le, 25 fr.. Sorin Donatien, la 

(Suite) 

Comice de S'-Étienne-tie-Mont-Luc 
ESPECE CHEVALINE. — Ire catégo-

rie : chevaux de demi-sang. — Poulains 
entiers et pouliches d'un an. — 1er prix, 
M. Babin Victor, à la Guilhr.imiére, Saint-
Eticn nc-de-Mont lue ; 2. M. Sauvagel 
François, au Gué, Couëron. — Poulains 
entiers et pouliches de deux ans : 1er 
prix, M. Babin Victor, précité. 

2e catégorie : chevaux de trait. — Pou-
liches d'un an : 1er prix, M. Babin Vic-
tor, ii la GuBlaumièro, Saint-Etienne ; 
2e, M. Allais Pierre, a la Baie, Saint-
Etienne ; 3. M. Leroy-, à l'Angle, Corde-
mais. — Pouliches de deux ans : 1er 
prix, M. David Louis, au Cliamp-Crou-
lurd, Saint-Etienne, 

Poulinières suitées : 1er prix, M. Ba-
bin Victor, précité ; 2e, M. Bernard Fran-
çois, au Bois-Moricaud, Saint-Etienne ; 
3e, M. Mabit Raymond, au bourg Saint-
Etienne ; 5e, M. Audrain Donatien, à la 
Cbevalleraie, Saint-Etienne. 

ESPECE BOVINE. - Ire catégorie : 
Race nantaise et parthenaise. — Tau-
reaux sans dent de remplacement : Ici-
prix, M. Loyen Louis, au Gué, Couëron ; 
2e, M. Gallerand Francis, à Saint-Biais, 
Couëron. 

Taureaux avec deux ou quatre dents 
de remplacemci *: 1er prix, M. Galle-
rand Francis, précité ; 2e, M. Vallée Ale-
xandre, à la Carterie, Couëron 

Comice de Machecoul 
monts 

M' i . Je vous exprime toute ma reconnaissance, car avec votre 
l»eroy méthode j'ai clé rapidement délivré d'une volumineuse 

hernie, je vous demande de publier ma lettre! Signé : J.-B. TESSlER, jardinier, 
rue du Loquidy, Nantes. 

Une nutro attestation nouvelle d'un docteur autorisé. 
Mr I prou Toutes les personnes que jo vous ai adressées sont reve-
l»l aUcrOy nues enchantées et immédiatement soulagées grâce à vos 
bons soins et à votre loyauté. Je me fais un devoir de vous îïïUilcv de tels 
résultais. Signé : Docteur SAHUT, de la Facetté, de Paris. 

Ces lettres, prises au hasard, et publiées sur - la demande exoresse des 
intéressés, prouvent de jour eu jour, le succès toujours grandissant de la 
Méthode LEROY. 

Allez donc, cri toute confiance, voir Mr LEROY, dé Nantes, de qui vous 
entendez de plus en plus parler et qui est toujours parmi vous, il vous recevra 
gratuilemeut à : 

le Fief-Guérin. Bouaye; 6c, 10 fr., Hubin, 
! précité; 7e, 10. fr., Hachet, Saint-Aignan. 
I Prix d'ensemble. — 1er prix, 55 fr. et 
i une plaquette d'argent offerte par' ni.'VI-
! gier. conseiller général, à Guilleau, à 
Beauvoir, précité: 2e, 45 fr. et une mé-

! daille d'argent offerte par M. le séna-
teur de Laudemont, à Hubin, précité; 

! 3. 35 fr. et une médaille d'argent offerte 
! Par M. Vigier, conseiller général, à Té- • ron; 6e, M. Vallée Alexandre .précité 

Race Maine-Anjou et ses 

Taureaux de moins d'un an. ' —-> 
1er prix, 100 fr., M. Renaud, La Bar-
donnjèjçe, Machecoul ; 2c, 60 fr„ M, Lon-
gepe,-Richebourg, Machecoul ; 3e, 10 fr, 
M. Musseau Stanislas, La Baucardière, 
Machecoul ; 4e, 30 fr., Guilbaud, La 
Cheliprie, Machecoul ; 5e, 20 fr M, 
Chiffoleau, La Clartière, Mac.iecoul 

Taureaux de 1 à 2 uns sans dents de 
remplacement. — 1er prix, 100 fr. et 
médaille vermeil, M. Chateigner, Les 
Aubrais, Machecoul ; 2e, 75 fr., M. Guil-
baud, précité ; 3c, 50 fr., M. Tourneux, 
Les Bernardières, Machecoul ; 4e, 40 fr., 
M. Dupont, La Juilière, Machecoul.. 

Taureaux de 2 ans avec dents de rem-
placement. — 1er prix, 100 fr., M. Tour-
neux, précité ; 2e, 00 fr., M. Chiffoleau, 
précité ; 3e, 40 fr., M. Renaud, précité ; 
4e, 20 fr., M. Chateigner, précité. 

Génisses de moins d'un an et ses 
croisements. — 1er prix, 50 fr. offerts 
par la Laiterie Coopérative, M. Tour-
neux, précité ; 2e, 30 fr., M. Renaud, 
précité ; 3e, 20 fr., M. Chiffoleau, La 
Kucherie, Saint-Même ; ■'■ . 'r., M. 
Chiffoleau, La Clartière, 
10 fr., M. Chateigner, pre-i 

Génisses de 1 à 2 ans sans dents de 
remplacement. — 1er prix, .60 fr., M. 
Tourneux, précité ; 2e, 40 fr., M. Mus-

Génisse sans dent de remplacement. — j se:u.' c'ément La Boucardicre, Mache-r 
1er prix, M. Vallée Francis, à la Carte- ! c,° L4e; dUJr"„M" Longepé précité ; 
rie, Couëron. ! „' . M'-' «L ^Grossaud, L'Hopiteau, 

Génisses pleines ou en lait avec deux 
dents de remplacement : 1er prix, M. 
Loyen Louis, au Gué, Couoëron ; 2e, M. 
C 
Couëron ;"3e, M. Vallée Alexandre. 

Vaches pleines ou en lait ayant au 
moins six dents de remplacement : 1er 
prix, M. Martin Jean, au Plessis, Couë-
ron; 2e, M. Loyen Louis, précité ; 3e, 
M. Bouaud Jean, à Château, Saint-Etien-
ne; 4e, M. Callerand Francis, précité ; 
5e, M. Loyen, au Moulin-des-IIaies, Conç-

ue, 

,u\i-u j-uius, au uuc, couoëron ; ^e, M. i , , 

Hcquiaud François . au Puy-Gandeau,
 ; 

heàif, précité. 
RACE NAN TAISE. Taureaux do six 

2c catégorie, 
croisements. 

Ma; hecoul '; 5e, 10 fr., M. Musseau Sta-
nislas, précité. 

Génisses de 2 c dents 
Guiï-

fr., M. .au/tier 
Armand, Le Four-L'Alibé, Machccoul ; 
3e, 30 fr., M. Chiffoleau, La Clartière, 
précité ; 4e, 20 fr., M. Chiffoleau, La 
Clartière, précité ; 5e, 15 fr., M. Renaud, 
précité ; 6e, 10 fr„ M. BriHietenu, Ma-
checoul. 

Vaches de 3 ans et au essus —> 
1er prix, .100 fr., M. Tourneux, précité ; 

. 2e et 3e, 80 fr., M. Chateigner, précité ; 
Race normande et ses ; 4e, 50 fr., M.'Renaud, précité ; 5e, 30 fr., 

Taureaux sans dent de 
mois à un an. — 2e, 50 fr., Coutou, le 1 remplacement : 1er prix, M. David Jules, 

en son Cabinet, C, rue du Pelit-Bac-NANTES, tous les samedis de 9 h. à 4 h. 
chus (près la place du Bouffai'). 

Guérande, .lundi 28, HOteJ de France, • 
Kiaillé, mardi 20, Hôtel Thiévin. 
Anccnis, jeudi Ie1' octobre, Ilôt, des Voyageurs, 
Nort, vendredi 2, Hôtel de Bretagne. ' ' 
Nozay, lundi 5, Hôtel du Pélican. 
Saint-Père-en-Retz, mardi 6, Hôtel du Commerce, 
Châteaubriant, mercredi 7, Hôtel de la Gare. 
Sainte-Pazanne, vendredi 0, Hôtel du Cheval-Blanc 
Pontchâteau, lundi 12, Hôtel Bouteny. 
Paimbœuf, mardi 13, Hôtel Saint-Julien. 
Saint-Philbert:de-Grand-Lieu, mercredi li, Ilolel Denis, 
Pornic, jeudi 15, Hôtel Continental. 
Clisson, vendredi 16, Hôtel de la Gare, 
Guérandc, lundi 19, Hôtel de Fiance. 
Legé, mardi .20, Hôtel du GhcvttlvBlanc 
Gencston, mercredi 21, Hôte! Penaud. 
Plessé, jeudi 22, Hôtel Bertaud, 
Vallet, mardi 27, Hôtel. Guindon. 
Machecoul, mercredi 28,-ÏIôîèl de la Bicyclclle, 
Saint-Nazaire, vendredi 30, Hôtel de France., 

JMR LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Rue du Petif-R---' 

Ghatclier, à Saint-Léger 
Génisses de un an et au-dessus, sans 

dent de remplacement. — 2c, 30 fr., Cou-
ton, précité, 

à la Petite-Julieimais, Saint-Elienne-de 
Montluc; 2e, M. Nouel Emile, à la 
Chauffeterie, Saint-Etienne ; 3e. M. Fer-
rand Louis, à Cordemais ; 4e, M. Mosset 

. Il lac rtamoc 

Un Engrais combiné nouveau 
Les agriculteurs • ont entendu parler 

maintes fois des engrais composés et 
en particulier des engrais combinés ; 
ils savent que les engrais composés ou 
combinés vendus par les maisons sé-
rieuses (il y eu aura malheureusement 
toujours d'autres) -sont, d'un -emploi 
ne ttemeiU avantageux,. 

Cela est vrai, notamment pour ccr-. 
tains engrais combinés, obtenus par 
des procédés de fabrication ingénieux. 
Tel est. en particulier le cas du Potazotc. 
L'idée de ce produit est due à M. Geor-
ges Claude. Nul n'ignore aujourd'hui le 
nom de cet inventeur. Mais ce*s der-
nières expériences sur l'ûtilisAt-ion des 
différences de température des diverses 
profondeurs de la mer à la production 
de l'énergie ont fait peut-être oublier 
que Georges Claude a découvert le pro-
cédé le plus élégant de fabrication, de 
l'ammoniaque synthétique. Et bien peu 
de personnes se souviennent encore 
d'une communication faite par ce sa-
vant au Congrès de Chimie industrielle 
de 1923 ; il y exposait comment en 
utilisant le procédé de fabrication de 
la soude ù l'ammoniaque, et en rem-
plaçant le chlorure de sodium par la 
sylvinile (sel de potasse d'Alsace cons-
titué par nu mélange de ce dernier sel 
et de chlorure de potassium), il comp 

Génisses de 2 ans à 3 ans n'ayant pas j François, à la Baie, Saint-Etienne ; oc, 
plus de 1 dents de remplacement. — 1er \ M. Mabilais Aristide, à la. Marquetterais, 
prix, 100 fr., d;i Chatclier, le Chalelier, : Saint-Etienne ; 7c, M. Guchet Joseph, au 
Saint-Léger; 2c, 2'5 fr., Couton, précité; J bourg Saint-Etienne ; 8e, M. Gitton Pier-
3e, 50 fr., Recrois, la Forêt, Brains. ; re, au Tillon, Saint-Etienne. 

Vaches de 4 ans et au-dessus, ayant i Taureaux avec deux ou quatre dents 
plus de i dents. — 1er prix, 100 fr., Vve ! de remplacement : 1er prix, M. Babin 
Bâtard, Hte-Galcrie, St-Lég'er; 2c, 25 fr., j Georges iils, au Perroteau, Saint-Etien-

tait arriver à fabriquer un produit, re-
marquablement bon marché ; le litre 
de la communication de Georges Claude 
était, en effet, « l'abaissement du prix 
des engrais chimiques ». 

Et Georges Claude a réussi ; le pro-
duit fabriqué suivant la technique qu'il 
envisageait à cette époque et nommé 
depuis « Potazoie », est un engrais 
combiné d'un prix particulièrement 
avantageux, eu égard à sa composition, 
12,50 pour cent d'azote ammoniacal 
provenant pour la presque totalité du 
chlorure d'ammonium et du sultatc 
d'ammoniaque pour le reste, et 25 pour 
cent de potasse solublc dans l'eau pro-
venant du chlorure de potassium. 

Mais le bon marché n'est pas la seule 
qualité que l'on souhaite trouver dans 
un engrais composé ; on désire aussi 
qu'un tel produit donne un bel accrois-
sement de récolte ; à ce dernier point 
de vue, le Potazotc a déjà fait ses 
preuves dans les diverses régions de la 
France et sur les cultures les plus va-
riées. 

C'est donc une trouvaille qui, sans 
avoir la même importance que les 
grandes découvertes de son auteur, 
porte la marque de son ingéniosité et 
de son esprit pratique. 

Chailloux, le Bois-Olive, Bouaye ; 3e, 50 
fr., Dubreil, précité. 

Prix d'ensemble. — 2e, 45 fr. et une 
médaille- de bronze offerte par M., le sé-
nateur de Landemont, à Couton, précité. 

ESPECE CHEVALINE. — Poulinières 
suitées ou non suitées. — 1er prix, 80 
fr„ Gujllou, à . Bougucnais 2e, 50 fr., 
Guilleau, la Marche, précité ; 3e, 30 fr., 
Aguesse Jean-Marie, à Bougucnais'. 

Pouliches de trait de 1 an à 3 ans'. — 
1er prix, 60 fr.. Rousseau, le Bois-Gui-
gnardais, Saint-Léger : 2e, 30 fr., Paré, 
le Petit-Bois. Bouaye ; 3c prix, 30 fr., de 
Tcrnay, Pont-Sninl-Martin. ; 4c prix, 20 
fr., Chailloux, Bois-Olive, Bouaye. 
xxrtnrtr. '"' I'* J", -■" ■ — ■ ■ ■ -
de-Noë, Bouaye. 

Kiebis destinées à la reproduction. — 
1er prix. 25 fr., Robin, précite. 

SSPECE PORCINE. —- Verrats. — 1er 
prix, 5Q fr., Bélanger, la Pierre, Bougue-
nàis. , 9 

Truies de 2 à fi mois destinées à la re-
production. — 1er prix, 20 fr., Béranger, 
précité. 

Truies pleines ou suitées. — 1er prix, 
50 fr., ChoeU.'iu, !;i Ville-cn-Bois, Bouaye; 
2e prix, 30 fr.; Béranger, précité. 

VINS. —- Gros plant récolte 1930. — 
1er prix, 20 fr., Qallais Feruand, la 
Haute Galerie, Saint-Léger ; 2e, 15 fr., 
Vinet René, à Bouayc ; 3c prix, 10 fr., 
Gendre Marcel, à Bouaye. 

Muscadet. — 1er prix, 20 fr.. Gallais 
Feruand. précité ; 2e prix. 15 fr., Prin 
J.-B., le Haut Moulin, Saint-Léger ; 3c 
prix, 10 fr., Vinet René, précité. 

LAPINS. — 1er prix, 15 fr., Mme Ri-
vière, à Bouaye ; 2c, 10 fr., Mme Pois-
son, la Méveillière, Bouayc ; 3c prix, 10 
fr; Mme Marzcleau, à Bouaye ; 4e prix, 
5. fr., Mme André Lejay, à Bouaye ; 
5e prix, 5 fr., Mlle Béranger, la Pierre, 
Bougucnais. 

VOLAILLES. 1er prix, 20 fr.. Mme 
Bachelier, à Bouaye, poulets Nantais ; 2e 
15 fr.; Mme Sourdille, à Bouaye, Rhode-
lsland; 3c prix. 10 fr., Mlle de Vallois, 
"la Sénaigerie, Bouaye, Barbarie. 

CANARDS. -- 1er prix, 10 fr., Mme 
Sourdille, à Bouayc. 

BEURRE, -r- 1er prix, 10 fr., Mme An-
dré Lejay, à Bouaye ; 2c prix, 6 fr., Mme 
Marzelcau, à Bouaye ; 3e prix, 4 fr., 
Mme Miehaud, à Saint-Aignan. 

BLÉ. — 1er prix, 25 fr., Lejay André, 
à Bnuave. 

POMMES DE TERRE. — 1er prix, 15 
fr„ Sourdille, à Bouaye. 

CULTURES MARAICHERES. — | loi-
prix, 25 fr., Beilltvnirc, la Sénaigerie, 
Bouaye ; 2e, 2'0 fr.. ChocU-au, les Bcr-
tettries, Saint-Aignan ; 3e, 15 fr., Lor-
teau. à Bouaye; te, 10 fr., Lejay Ftjrdi-
nai: X aîné, à Bouaye ; 5e, 5 fr., Marze-
lcau, à Bouaye; 0c. ô fr., Latoachc» à 
Bouaye. 

ne; 2e, M. Mabilais Aristide, à la Mar-
quellerais, Saint-Etienne ; 3e, M. Mosset 
Etienne, aux Fonteneîles, Saint-Etienne; 
■le, M. Babin Victor, à la Guillaumiére, 
Saint-Etienne; 5e, M. Valiêc Alexandre, 
il la Carterie, Couëron. 

Génisses sans dents de remplacement : 
1er prix, M. Babin Victor, précité; 2e, 
M. Babin Georges, précité; 3e, M. Fer-
rant! Louis, à Cordemais; 4e, M. David 
Jules, à la Petitc-Juliennais, Saint-Etien-
ne; 5c. M. Horveno Louis, au bourg de 
Saint-Etienne; 6e, M. Guitton Pierre, au 
fillon, Saint-Etienne; 7e, M. Mabilab 

M. Chiffoleau, La Clartière, Machecoul ; 
6e, 20 fr., M. Hervé Jules, .Les Rivières, 
Machecoul ; 7e, 15 fr., M. Renaud, pi 
cité; 8e, 10 fr., M. Bruneteau, Pierre-
Boucher, Machecoul. 

Race Normande et -ents 
Taureaux de moins .. , an. — 

1er prix 100 fr., M. Leduc Pierre, La 
Bertaudière.e Machecoul ; 2e, 60 fr. M. 
Grosseau, Bourg-Saint-Martin, Mache-
coul ; 3e, 40 fr., M. Fleury, La Berlau-
di'ère, Machecoul ; 4e, 30 fr., M. Gouy, 
aux Brandais, Saint-Même ; 5e. 20 fr., 
M. Miehaud. Le Château, Machecoul ; 
6e, 10 fr., M. Besscau, G"t:ne, M-iche-
coul. 

Taureaux de 1 à 2 mis sans dents de 
remplacement. — 1er prix, 100 fr. et 
médaille vermeil, M. Long'ep--. au Vi-
vier, Machecoul ; 2e, 75 fr, M. Leroy, 
Bel-Air, Saint-Même ; 3e, 50 fr., M. 
Hervé, précité. 

Taureaux de 2 ans avec dents de rem-
placement. — 1er orix, 100 fr.. Veuve 
Kgonneau, au Viel, Macliece.nl ; 2e, 
60 fr., M. Leduc. La Bertaudière, Ma-
checoul ; 3c, 40 fr., M. Miehaud, Le Châ-

Aristide, urécité; 8c, M. Crémet Jean, au teau, Machecoul ; 4e, 20 fr.^JiLAliajj»—■ 
Douet-Renard, Saint-Etienne. !.in..'.kii'!CifOit" ivf Tr',x- ,"' Î!"vj 
Anfliiiititi '.'U'isîiué," pfeeite ■ k': ■tI^T^^^ ; 2c'." f!;' \ 
veiio Louis, précité ; 3e, M. -Maint 
Jean, aux Mortiers, Saint-Etienne";^ k', 
M. Vallée Alexandre, précité; 5c, M. Fér~ 
rand, précité; 6. M. Allais Pierre, à la 
Baie, Saint-Etienne. 

Génisses pleines ou en lait avec quatre 
dents de remplacement : 1er prix, M. 
Guchet Pierre, à Bel-Air, Saint-Etienne-

2e, M. Mosset François, précité; 3e, M. 
Babin Georges, précité; 4e, M. Gitton 
Pierre, précité. 

Vaches pleines' ou en lait ayant au 
moins six dents de remplacement : 1er 
prix, M. Ferrand Louis, précité; 2e, M. 
Mabit .Tan, précité; 3e, M. Babin Georges 
fils, précité; 4c, M. Mabilais Aristide, 
précité; 5e. M. Guitton Pierre, nréiilé; 
6e, M. Babin Victor, précité; 7. M. Mos-
set François, précité; 8c, M. Bernier, à 
Beau-Soleil, Saint-Etienne; 9e, M. Hor-
veno'Louis, précité; 10e, M. Auffray Jo-
seph, au bourg Saint-Etienne. 

PRIX D'ENSEMBLE. — Rt-.cc nantaise 
et parthenaise : 1er prix, M. Loyen Louis, 
précité; 2e, M. Gallerahd Francisj pré-
cité; 3e, M. Vallée Alexandre, précité. 

Race normande et .ses croisements i 
1er prix, M. Babin Georges, précité; 2e, 
M. Mabilais Aristide, précité; 3e. M. Fer-
rand Louis, précité; 4e, M. Rabin Vic-
tor, précité; 5c M. Guitton Pierre. 

ESPECE PORCINE. -- Verrats : 1er 
prix, M. Brossard, à !.a Portrais, Corde-
mais; 2e, M. Reldel, à la Juliciinais, St-
Etienne. 

CONCOURS DES MEILLEURS BLÉS 
EN 1931 : 1er prix, M. Allais Pierre, s 
la Baie, Saint-Etienne; 2c, M. Mosset 
François, à la Baie, Saint-Etienne: 3c, 
M. Babin Emile, à la SénéchalaiS, S :-û-
Etiennc; 4e Mabilais Aristide, à la Mar-
quellerais, Saint-Etienne; 5e, M. Bos-
sard Jean, au Buron, Vigneux; 6e 131 i-
neau, Charles, au Champ-Guillel, Couë-
ron; 7e, Blandiii Jean, au Grand-Bois, 
Vigneux; 8e, M. Barré Gabriel, aux Mor-
tiers-dcs-Noues, Couëron; 9c, M. Simon 
Henri, à Beau-Soleil, Saint-Etienne; 10e, 
M. Gallerand. Francis, à, Saint-Biais, 
Couëron. 

^■."ïafru';?c$iVï/a Breteselie : -le, 25 fr., 
de Chevigné, Le Brandais, Snint-Mème ; 
5c, 20 fr., Veuve Leduc, précitée, Saint-
Même ; 6e, 15 fr., Guillet, La Gallière, 
Machecoul ; 7e, 10 fr„ M. Miehaud, Les 
Trocheries, Machecoul ; 8c, 10 fr., M. 
Pacaud, Saint-Denis. 

Génisses de 2 ans aijc.nt deux dents 
en bouche. — 1er prix, 60 IV., M Mi-
chaud, Le Château, précité ; ,2e, 40 fr., 
M. Chauvin Gustave, boucher, Mache-
coul ; 3e, 30 fr., M. Leray, Métairie-
Neuve, Saint-Même. 

Vaches de 3 ans et au-dessus, i-
ler prix, 80 fr., M. Musseau Clément, 
précité ; 2e, 60 fr., M. Miehaud, Lo 

— y~ous êtes aussi à Moscou pour le 
désarmer.ient général ? 

— Abso'u sauf nous... afin que 
quand les autres peuples auront désarmé, 
nous puissions leur tomber dessus. 

Fcuillelon du SVXDIC.VT pns Ac;Ricui.xi;uns DE I.A LoiRE-Lxi-muEuirn: 

L'AMOUR MENE 
ou 

Les Millions de l'Oncle Capoulade 
v Roman inédit de Jean de BARASO 

.fout inquiète qu'elle eût clé pour son 
sac, la jeune Américaine ne pouvait s'em-
pêcher d'admirer la fermeté de celui qui 
n'avait pas lâché prise. 

En capitulant, Marins Capoulade, des 
« Fleurs de Provence », venait de des-
cendre un degré dans son estime. 

Mais vexé de voir si mal reconnue sa 
lionne intention à l'égard de la peau de 
serpent, l'cx-slagiaire de l'Amcrican-Sa-
lon de coiffure, se promit une revanche à 
la première occasion. 

Celle-ci ne larda pas. Celle fois, ce fut 
le pelit mouchoir parfumé de Maud qui 
tomba à ses pieds. De nouveau, les deux 
rivaux se précipitèrent : ils lui en rendi-
rent chacun un morceau. 

— Merci à tous les deux, dit Miss Ilerls-
let en riant. Mais une autre fois, je vous 
prie de ne plus vous occuper de mes affai-
res qui tombent. 

Néanmoins, Je voyage offrit encore aux 
Marins de nombreuses occasions de .s'af-
fronter. Qu'il s'agisse d'abaisser ou de re-

lever, la glace de la fenèlre, de descendre 
du ffiel la valise de Maud ou de l'y repla-
cer, de rendre en un mot à celle-ci le 
plus léger service, ils manifestèrent tou-
jours avec la même fougue leur galante-
rie intéressée. 

La pelifc-iille du vieil ami William Rock 
se senlait de, plus en plus embarrassée en-
tre ces deux candidats aux trois millions 
de dollars et à sa main. 

Lequel des deux pensait le moins à l'hé-
ritage en témoignant de tant de dévoue-
ment attentif à sa personne ? 

Elle eût bien donné quelques dollars de 
Jean Capoulade pour être fixée à ce sujet. 

Mais son tracas n'allait pas jusqu'à trou-
bler l'équilibre parfait de ses fonctions... 
avant Avignon, la charmante Girl était 
gentiment: endormie, la tête renversée sur 
le capitonnage, son petit nez en l'air, la 
bouche rose semblant sourire à des rêves 
amusants. 

Dans sa pose abandonnée, ses genoux 
découverts s'offraient innocennuent à cer-

tains regards trop curieux. Très douce-
ment, Marius de Cannes les .voila d'une 
couverture, 

Marius des Arcs fronça ses gros sour-
cils : 

— Vous n'êtes pas encore son mari ! 
souffla-t-il, vexé. 

Le héros des « Fleurs de Provence » 
haussa les épaules. 

— Vous non plus, n'est-ce pas ? Ce que 
je fais ne vous regarde donc pas. 

•— Pardon ! Vous ne pensez pas la mono-
poliser, je suppose, en attendant le juge-
ment ! J'ai aulant de droits que vous ! 

r— Vous n'avez qu'à en user. Rien ne 
vous empêchait de rendre à miss Herlsley 
le service que je lui ai rendu... 

— Farceur !... Vous êtes déjà jaloux !... 
Je le lui dirai ! 

— En attendant, laissez-la dormir. Vous 
allez la réveiller. 

Marius Capoulade des Arcs grommela en 
se tournant vers les autres voyageurs : 

— Il y a des .« gensscs » prétentieux, 
tout de même 1 

Mais, tous ces « hommes du Nord » dor-
maient déjà. Il n'y avait aucune audience 
à espérer d'eux... Le mieux était de faire 
comme eux... L'instant d'après, les yeux 
du gros Marius se fermèrent. 

Malheureusement, par une vieille habi-
tude, sa bouche s'ouvrit en même temps, 
et chacun sait quelles conséquences pro-
duit habituellement celle anomalie. 

Ce fut bientôt daus le 'wagon un concert 
(le .nialédiçlions ; 

■.— Au diable le ronfleur I 
<— Fermez le compteur ! 
Même l'innocente Maud fut arrachée à 

son sommeil par l'orgue déchaîné à côté 
d'elle. 

— Qu'est-ce qu'il y a ? s'écria-t-elle, ef-
frayée, en sursautant. 

Mais, insensible à l'émotion qu'il pro-
duisait, Marins des Arcs poursuivait le 
cours de sa symphonie tonitruante... 

A des basses caverneuses succédaient 
des trompettes suraigues ; des halètements 
répondaient à des sifflements ; par instants 
aussi, tous ces bruits nasillards se confon-
daient en des accords dissonants dont la 
puissance faisait songer au mistral en fu-
rie. 

La main agile de Maud Herlsley, en le 
secouant fortement par les cheveux, ra-
mena au silence l'héroïque dormeur. 

— Aoh ! Monsieur Capoulade, dit-elle... 
Vous faites le fanfare en dormant... Vous 
me réveillez... Mettez le silencieux... 

Tout le wagon remercia la jeune Amé-
ricaine, 

Mais peut-on empêcher l'Océan de bat-
tre la plage ? 

Un quart d'heure plus lard, le concert 
recommença, à un diapason plus déchi-
rant, par suite de la conlrainle. Nouveaux 
hurlements inutiles des voyageurs incom-
modés, nouvelle intervention efficace de la 
main de Maud Herlsley dans les cheveux 
du ronfleur, et celui-ci, rouvrant les yeux, 
ferma la bouche. 

Aoh] lui dit aussitôt la jeune fille, 

vous êtes terrible quand vous dormez ! Ja-
mais je ne épouserai vous avec vos trom-
bones ! Vous pouvez descendre à la pro-
chaine station.'.. , 

Marius Capoulade des Arcs eut un rire 
contracté : 

— Vous plaisantez ! miss ! 
— Pas du tout. Je n'aime pas le musi-

que en dormant. 
— Eh quoi ? C'est donc vrai que je ron-

fle ? 
— Vous faites autant de bruit qu'un jazz 

nègre. 
— On me l'avait dit, je ne voulais pas 

le croire... C'est cette nourriture d'hôtel... 
Ça ne me vaut rien... Ils ne mettent pas 
assez d'ail... Quand j'en mange mon con-
tent, je ne ronile pas... 

— Pouah !... Je ne veux pas de ce re-
mède... Si vous n'en connaissez pas d'au-
tre, ce n'est pas la peine de continuer le 
voyage... 

On devine dans quelle jubilation Marius 
Capoulade de Cannes assistait à ce tour-
noi. Mais soudain, le loustic du Nord qui 
avait lancé sans modération l'hypothèse 
d'un troisième Marins Capoulade possible, 
intervint avec la même inopportunité : 

— Il y a un autre remède, Mademoiselle, 
c'est de faire chambre à part. 

— Monsieur a raison, s'écria Maud vi-
vement, i 

— Vous voyez, ma belle ! fit le gros Ma-
rius avec un sourire épanoui. Tout peut 
très bien s'arranger... Moi, je n'ai qu'un 
but : vous rendre heureuse... Je vous l'ai 

déjà dit... 
— Ça fait deux fois de trop t J'ai hor-

reur de ça, moi. 
— Quoi! Vous ne voulez pas que... 
Maud Herlsley s'impatientait. , 
— Vous ferez bien de ne pas mé le ré-

péter une troisième fois, interrompit-elle 
avec véhémence... C'est une prétention ex-
traordinaire pour un homme que de croi-
re qu'il est nécessaire au bonheur d'une 
femme... C'est tout le contraire, entendez-
vous, monsieur ! 

Pendant cette querelle, les voyageurs qui 
avaient sommeil, avaient successivement 
évacué le compartiment pour gagner dans 
le voisinage quelque place où de dormir 
en paix on eût la liberté. 

Il n'y resta bientôt plus que miss Herls-
ley et les deux candidats neveux de Jean 
Capoulade. 

 Té! Ils sont tous partis t dit le gros 
Marius. Ces « gensses » du Nord ne tien-
nent pas le coup !... Un peu de bruit suffit 
à les abasourdir ! 

— Eh bien, monsieur, dit Maud en sou-
riant, si vous voulez être « very » gentil, 
vous ferez comme eux... Vous commence-
rez le système de la chambre à côté, com-
me vous dites... Et moi, j'aurai toute la 
banquette... Ainsi, je n'entendrai pas le 
musique et je serai confortable... Vous 
voulez ? 

Comment résister à une si aimable invi-
tation ? Marius Capoulade n" 2 s'efforça do 
rire t 

suivrelt 



Château, précité ; 5e. «0 fr.. M. Pi-
chaiid, L'Essard, Machecoul ; 4e, 40 fr., 
M. Roncin, Le Venneinent, Machecoul ; 
5e, 25 fr., M. Pichaud, précité ; 6c, 20 fr., 
Veuve Egonueau, précitée ; 7c, 15 fr., 
M. Leray, Saint-Même ; 8e, 10 fr., M. 
Rahrcau, La Cailletelle, Machecoul ; 9e, 
10 fr., de Chevigné, Saint-Même. 

Race Nantaise et ses croisement*; 
Taureaux de moins d'un an. —. 

1er prix, 100 fr, M. Elit, du Marché. 
Noir, Saint-Etienne-de-Mer-Mortc ; 2e, 
60 fr., M. Gilet, du Marché-Noir, Saint-
Etienne-de-Mer-Mortc ; 3c, 30 fr., M. 
Blit, précité. 

Taureaux de 1 à 2 ans, sans dents de 
remplacement. —■ 1er prix, 100 fr., M. 
Elit, précité ; 2e, 75 fr., M. Blit, pré-
cité. 

Taureaux de 2 ans avec den*s de 
remplacement. — 1er prix, M. Gilet, 
précité. 

Génisses de moins d'un an. — Néant. 
Génisses de 1 à 2 ans sans dents de 

remplacement. —■ 1er prix, 60 fr., M. 
Boisscleau, L'Andilée, Saint-Eticnne-de-
Mer-Mortc ; 2c, 40 fr., M. Gilet, précité ; 
3c, 20 fr., M. Blit, précité. 

Génisses de 2 ans ayant deux dents 
en bouche. —■ 1er prix, 80 fr., M. Gri-
veau, La Rivière, La Marne. 

Vcùshes de 3 ans et au-dessus. — 
1er prix, 80 fr., M. Gilet, précité ; 2e, 
60 fr., M. Gilet, précité ; 3c, 50 fr., M. 
Gilet, précité. 

Prtx d'ensemble. ■— 1er prix, mé-
daille d'argent et 75 fr., M. Tourneux, 
Machecoul ; 2e, médaille de bronze et 
50 fr., M. Chateigner, Machecôoul ; 3e, 
40 fr., M. Miehaud, Le Château ; 4c, 
30 fr., M. Renaud ; 5e, 20 fr., M. Chif-
foleau, La Clartière ; 6e, 15 fr., M. Gi-
let, Saint-Etienne-de-Mer-Mone. 

Prix de Championnat. — Mâles . 
1er prix, 100 fr., M. Chateigner, Ma-
checoul. 

Femelles : 1er prix, 100 fr., M. Tour-
neur, Machccoul. 

(Suite des Palmarès 
dans les prochains Bulletins.') 

Service réservé à nos Adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

neau, la Chapelle-Basse-Mer, 
donnera tous renseignements-

qui 

Blés de Semence 
VOIE DERNIER BULLETIN 

Foires et marchés de la Semaine. 
— 

Dimanche 27 Septembre. :— Sion-
les-Mines. 

Lundi 28. — Guérande, Moisdon, 
Prinquiau, Nozay, Pontchàteau. 

Mardi 29. — Guêmené-Penfao, Le 
Pallet, Riaillé, Saint-Gildas-des-Bois, 
Saint-Michel-Chef-Chef, Montoir-de-
Bretagne, Paulx. 

Mercredi 30. — Assérac,. Val-de-
Morière, Châteaubriant, Savenay. 

Jeudi 1" Octobre. — Cordemais, 
Ligné, Massérac, La Chapelle-IIeulin, 
Ancenis. 

Vendredi 2. — Joué-sur-Erdre, 
Norl-sur-Erdrc, Clisson, Paulx, St-
Nazaire. 

Samedi 3. — Abbarelz, St-Etien-
ne-de-Montluc. 

OFFRES 
5G. — A vendre, % muids, tonnet-

tes-barriques, petites futailles, tous 
genres. S'adresser à M. Charon-Ja-
min, 3(i, quai Malakoff, Nantes. 

K57. — A vendre, beaux plants de 
vignes greffés et producteurs directs 
recommandés, authenticité et sélec-
tion garanties. S'adresser à M. E. Gi-
rault, Viticulteur-Pépiniériste, do-
maine de la Ronde, à Jaunay-Clan 
(Vienne). 

177. — A vendre, barriques, demi-
barriques, demi-muids, en très bon 
état. S'adresser au Syndicat. 

178. — A louer pour le 1er no-
vembre 1931, environ 18 hectares, 
prés, terres, au centre même de la 
Baulc. S'adresser, pour renseigne-
ments, à M. Landois, Talmont (Ven-
dée). 

179. — A vendre, 2 demi-muids 
contenant ensemble 23 hectos, fîits 
eu chêne et en bon état. S'adresser 
à M. Clénet, Saint-Lumine-de-Clis-
son (Loire-Inf.). 

180. — A louer à moitié fruits, 
ferme, à la Limouzinièrc. «S'adresser 
au Syndicat. 

181. — A vendre : 1* Un tombe-
reau, avec claie, bon état ; 2° Gros 
camion ; 3° Sellette de travail ; 4° 
Ecpiipage de voiture. S'adresser à M. 
Garnier, 9, avenue Chanzy, Nantes. 

182. — A vendre, 2 canards Rouen 
sélectionnés, 30 francs pièce. Un 
coq Leghorn 8 mois, sélectionné, 30 
francs. S'adressçr à M. Pelon Flori-
mondc, Aviculture, la Baronnerie, 
Chéméré, 

183. — A vendre, plants de vi-
gnes racinés et greffés Muscadet, 
Gros-Plants, Pinot et Hybrides de 
Seibel n" 4986-880, cépage à vin 
blanc, et Seibel n° 4643 et 5455 rou-
ge. Baco rouge n" 1, Noha, Othello 
et Bertille Seyves 450 et autres. Les 
acheteurs pourront visiter les pépi-
uières et aussi ses vignobles en rap-
port d'Hybrides, de Muscadet, Gros 
Plant et Pinot. S'adresser à M. Me-
neux Auguste, Viticulteur au Gui-

DEMANDES 
100. — On demande ménage jar-

dinier très au courant de la culture 
des fleurs et des légumes, bons ga-
ges, participation à la vente, fem-
me occupée aux marchés. S'adresser 
au Syndicat. 

102. — On demande un ménage 
pour culture maraîchère, de préfé-
rence l'homme avec permis de .con-
duire ; bons appointements, avec 
une maison de deux pièces, électri-
cité. Inutile de se présenter sans ré-
férences. 

103. — On demande jardinier ex-
périmenté, fleurs, fruits, taille et vi-
gnes, demandé Château de la Made-
leine, Varades. Ecrire et donner ré-
férences. 

104, — On demande à entrer en 
relations avec propriétaire de car-
rières. S'adresser au Syndicat. 

105, — On demande pour Tous-
saint prochaine, un ménage pour 
tenir petite ferme moitié fruit, près 
Nantes. Ecrire Harang, 13 bis, rue 
Arsène-Leloup, Nantes 

Savons 
Savon, marque G.H.D., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 290 »» 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 kilos, en barres ou 
en morceaux de 500 grammes. 
Savon blanc extra, 72 % 
Savon Croix d'Or 300 » 

Les 100 k. départ Nantes 
■ —a»*»» ■ *B» 

! 

Huiles de Tab e 
Extra « Calvé », par 15 litres, 7 fr. 50 J 

le litre franco, verre facturé 1 fr. 
et repris au même priv 

Huile comestible 
Établissements H. de la Tuilaye 

HUILE D'OLIVE 
Par estagnon de 5 ̂ litres 59 »» 

(logés franco gare). 
Par estagnon de 10 litres 113 »» 

(logés franco gare). 

HUILE « LA DELICATE » 
Pour Nantes : 

5 90 le litre nu par estagnon de 5 
et 10 litres. 

5 50 le litre nu, par bidon de 28 litres. 
Emballages à rendre complets. 

Pour hors Nantes : 
Par estagnon de 5 litres 42 »» 

(logés franco gare) 
Par estagnon de 10 litres 78 »» 

(logés franco gare). 
Par bidon de 28 litres. 5 50 le litre. 

(Nu, départ gare Nantes ; fût à 
rendre franco.) 

Les prix que nous «un.ions ci-ùtssouo 

s entendent pour le détail par quantité 
de 100 liilogr. minimum 

RIZ et '"iSSUbS 
Riz Saigon n" 1, par 100 kilos 115 
issues de iz 90 »» 
Remodlage de fèves 78 »s 
Maïs pour volailles 90 »» 

Les 100 kilos logés sur wagons Nantes, 
Chantcnay 
« LE TITAN » 105 

Farine alimentaire pe-- porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos logés, sui wagon Chan-
lenay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 101) 

kilos logés, départ Flessé. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Sorgho 90 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condense 116 »» 
Grande Pondeuse 121 »» 
Farine de viande 176 »» 
Farine d'os alimentaire 88 »» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vcrtou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses 130 » 
Provende ? LAPOX » pour 

lapins 120 
Farine de Poisson supérieure 210 » 

— Viande extra 185 » 
Coquilles huîtres 60 » 

Sur wagon départ Nantes. 

15 fr. la boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertm 

ALIMENTATION GENERALE 
Provende « Sucraff » N° 1... 75 »» 

— « Sucraff » N" 2... 72 »» 
ALIMENTATION DES CHEVAUX 

Aliment complet N" 1, 40 % 
avoine, 35 °fo mélasse 95 »» 

Aliment « Le Picotin », pour 
chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 103 »» 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » : 

p' engraissement des porcs 109 »» 
pour p- 'celets et truies... 1G0 »» 
Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-

Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
ET VACHES 

* Optima » : 
« Optima » Lait 112 » 

p' engraissement d. bœufs 120 »* 
pr veaux (le sac de 5 k.). 15 50 

«LES 

Aliments mêlasses 
Mélasse Say, 80 % mélasse... 86 »» 
Son mélasse Say, 50 % 103 »» 
Faille mélassée Say, 50 %... 72 »» 

Les -00 kilos logés sur w.-.gon Faris-
Gobclins et Pont-d'Ardrcs. 

Prôvendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 

Grains et Farines 
Durant le cours de la semaine der-

nière, notre COOPERATIVE a uavé les 
blés entre : 

150 à 153 
suivant qualité et poids spécifique, dé-
part gares grands réseaux. 

Voici les Cours officiels des céréales 
et farines dans notre région, à ce jour : 

Nantes, le 24 septembre. 
Blé moralement sans ail, 

hase 73 kilos réversibles. 152 à 153 
Blé sans ail, base 73 kilos 

réversibles •'• 
Avoines grises ou noires, 

nouvelle récolte 
Avoines bigarrées, nouvelle 

récolte 
Sarrasin (Bretagne), livrai-

son immédiate 
Orge Maroc. . ' (logés) 
Orge Danube 
Son bonne fabrication (Mai-

ne-et-Loire ou Loire-Inf.) 
Son (Paris! 
Maïs Plata. 
Maïs Indochine 

Ces cours s'entendent pa. wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

Cours du 23 septembre 
Artichauts, les 12, 15 fr. ~ Bette-

raves, les 12, 6 fr. — Carottes, la botte, 
0.60. — Céleri rave, la botte, l fr. — 
Céleri blanc, la boîto 3 fr. — Choux 
pommes, les 16, 7 fr. — Choux-fleurs, 
la tète, 1.50. — Concombres, les 12, 
4 f,. _ Cresson, les 12, 5 fr. — Chico-
rées! les 12, 2 fr. — Escarolcs, les 12, 
2 fr. — Epinards, le kilo, 1.25. — Hari-
cots verts, le kilo, 4 fr. — Laitues, 
les 12, 5 fr. — Mâche, le kilo, 2 fr. — 
Melons, la pièce, 2 fr. — Navets, la 
botte, 1 fr. — Noix, le kilo, 5.1)0. — 
Oseille, le kilo, 1 fr. — Oignons le kilo, 
0.60. — Pommes, le kilo, 0.60. — Poi 
reaux, la botte, 3 fr. — Petits pois, 
le kilo, 4 fr. — Poires, le kilo, 3 fr. 

COUPS du Bétail 
Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 18 sep/embrr-, 
On cote le dcini-kilo : 
VEAUX : 411. — Ire qualité, fi.50 à 

7.50 ; 2e qualité, 5.50 à 6.50 ; 3c qualité, 
4.50 à 5.50. 

BŒUFS : 2. — Devant : Ire qualité, 
4.50 à 4.75; 2e quai., 3.50 à 4 fr.;- 3e 
quai, 2.50 à 3.50. — Derrière : lie quai., 
5.50 à 6.50 ; 2e quai., 4.50 à 5.50 ; 
3e quai., 3 à 4 fr. ,■»•,«-, 

MOUTONS : 106. — lrc qualité, 8.a0 a 
9.50; 2c quai., 7 à 8 fr.; 3e quai., 6 à 
7 fr.' 

PRIX DU KILO SUR PIED 
BŒUFS. — Plus bas, 2.50; plus haut, 

6.50 ; moyen, 4.50. 
VFAUX (suivant qualité). — Plus bas, 

4.50 ; nlus haut, 7.50 ; prix moyen, 6 fr. 
MOUTONS. — Plus bas, 6; plus haut, 

9.50; prix moyen, 7.75 

Cours des Vins 
Pas de cours actuellement. 

152 

154 

88 

78 

78 
71 
70 

42 
43 
69 
75 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production 

les 1.000 kilos : 
Paille de blé bottes 
Paille de blé pressée 
Paille avoines bottes 
Paille avoines pressée.. . 
Paille orge bottes 
Paille orge pressée 

220 il 225 
220 
205 à 210 
200 
200 
190 

NANTES (Talensac) 
Bœur. — Le demi-kilo : Ire catégorie, 

S â 14 fr.; 2e cat., 2.50 à 3.50; 3e cat„ 
1.50 à 2.50. 

Veau. Le demi-kilo : lrc catégorie, 
6.50 à 9 fr.; 2c cat., 6 à 7.50; 3c cat., 
4 à 6 fr. 

Mouton. — Le demi-kilo : lrc caté-
gorie, 9 à 10 fr.; 2e catég., 8 à 9 fr.; 
3e catég., 4.50 à 5 fr. 

Porc. — Le demi-kilo : 7.50 à 9 fr... 
Beurre — Le demi-kilo : .8 à 9 fr. 
Œufs. '— La douzaine : 6.50 à 7.50. 
Lapins. — Le demi-kilo : 6.50 à 7 fr. 
Poulets. — Le demi-kilo : 8 à 9 fr. 

. ANCENIS 
Poulets, la couple, gros 30 à 35 fr., 

moyens 28 à 30 fr., petits 20 à 25 fr.; 
canards, la pièce, 10 à 15 fr.; pigeons, 
la couple, 10 à 12 fr.; lapins, la pièce, 
12 à 20 fr. 

Œufs, 6 à 0.75; beurre, la livre, 6 
à 6.50. 
' Veaux, le kilo, 6.50 à 7 fr.; porcs, 
6.80 à 7 fr.; porcs de lait, 160 à 180 fr. 

CANDfl 
Blé, 148-150; orge, 80-8»; sarrasin, 105. 

110; avoine, 90-95; seigle, 110-115;'pom* 
mes de terre, 45-50; paille, les 1.000 kg., 
250 à 280; foin, les 1.000 kg., 300-350» 
Beurre, le % kilo, 5; poulets, la paire, 
24 à 30; canards, la paire, 24 à 28; la-
pins, la pièce, 12 à 18; pigeons, la paire, 
9 à 10; œufs, la douz,, 6 à 6.50. Pores 
maigres, amenés 110, vendus 100, de 240 
à 330; pores gras, amenés et vendus, ïff, 
le kilo, (i à 7; pprcîUons, amenés 300, 
vendus 250. de 90 à 130 pièce. 

CHATEAUBRIANT 
Farine, 225 à 228, blé 150, seigle 110, 

sarrasin 77, avoine 95, orge 100, son 80, 
paille 130, foin 70 à 80. 

Cidre, 140 h 150 la barrique; pommes 
à cidre, de 200 à 26Q les 1.000 kilos. 

Beurre, en gros 10.50 le kilo; en dé-
tail, de 12' à 12.50; œufs de 6.50 à 7 la 
douzaine. 

Vieilles poules, 30-34 ; poulets, gros 
34-38; moyens 28-32, petits 22-26; liè-
vres 24-26; levrauts 15-20; lapins de ga-
renne 6-8; perdrix 7.50-8; lapins domes-
tique» 12-18 pièce; canards, '.'."i-'M le 
couple. 

Bœufs, 4 à 4.75 le kilo; vaches, 3 a. 
3.75 le kilo; veaux, 2.50 à 2.75 la livre ; 
iiiorcs gras, 6.25 à 6.30 le kilo; porcs mai-
gres, 225 à 325; porcs de lait, 100 à 130. 

Poulains, de 1.500 à 1.800; chevaux de 
3 à 5 ans 4.000 à 4.500; chevaux de bou-
cherie de 700 à 1.500 fr. 

PAIMBŒUF 
Farine, 226 à 228 fr.; blé, 150 à 

152 fr.; avoine, 85 à 87 fr.; blé noir, 
88 à 90 fr.; son, 70 â 72 fr. Foin, les 
500 kilos, 70 à 75 fr.; paille, 95 à 100 fr. 

Beurre en gros, le kilo 11 à 11.50, 
la livre 5.-50 à 6 fr.; œufs, la douzaine, 
fi à 7.50. Poulets, 28 à 41 fr.; canards, 
34 à 39 fr.; pigeonneaux, 11 à. 13 fr.; 
lapins, la pièce, 13 à 22 fr.; lapins de 
garenne, 6.50 à 7 fr.; lièvres, 13 à 17 fr.; 
perdrix, 7 à 9.50. 

Bœufs gras, le kilo, 4.50 à 4.90; tau-
reaux, 4.50 à 4.70; vaches, 4.10 à 4.50; 
veaux, 6.60 à 6.S0: moutons, 6.90 à 7.30; 
porcs, 6.50 à 6.70. 

SAINT-PHILBERT-DE-GRAND-L1EU 
Poulets, la couple, gros 60 à 70 fr., 

moyens 45 à 55 fr., petits 30 à 45 fr.; 
canards, la pièce, 12 à 18 fr. ; pigeons, 
la couple, 6 à 7 fr.; lapins, la pièce, 
15 à 20 fr.; œufs, la douzaine, 4 à 4.50; 
beurre, la livre, 6 à 6.25. 

ARTHON-EN-RETZ 
Poulets gros, la couple, 45; moyens, 

40; petits, 30; canards, la pièce, 15; pi-
geons, la couple, 12; lapins, la pièce, 18 
à 20; œufs, 7; beurre, lo demi-kilo, 7; 
bœufs gras, le kilo sur pied, 6.25; bœufs 
de travail, la paire, 7.000 à 8.000; vaches 
grasses, le kilo, 5.50; vaches laitières, 
1.500 à 2.000; taureaux, le kilo, 5; veaux, 
7.25; veaux de lait, 7; génisses, 1.800 à 
2.000; moutons, le kilo, 7.50; porcs, 4.75; 
pores do lait, 300, 2'50 et 275. 

CLISSON 
Blé, 148 fr.; avoine, 90 fr.: blé noir, 

85 fr. Foin, les 500 kilos, 125 fr. Pou-
lc's. la couple, gros 40 à 45 fr., moyens 
31 à 39 fr., petits 25 à 30 fr.; lapins, 
la pièce, 12 à 20 fr.; œufs, la douzaine, 
6.50 à 7 fr.; beurre, le demi-kilo, 6.50 
à 8 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 4 à 
5.50; bœufs de travail, la paire, 5.000 
i 9.000 fr.;. vaches grasses, le kilo, 4 
i 5 fr.; vaches laitières, 1.500 à 3.500 fr.; 
veaux,, le kilo, 7 à 7.50; porcs, 6.80 à 
7 fr.; porcs de lait,-150 à 200 fr. 

ÎUIUUES 
Fûts à vin tous genres. 
Tonnes à cidre, etc. 
Ane. Etablis. Gicquiau, 

CLu&t|#ti avec ù» puui (AtLnaûui 
je ptXclaii -6cn an nvai «wi un &i£ùt 

OFFRE GRATUITE AUX 

RMIERS !! 
ce 

durant tout 
A*. mois d'un paquet de 

«l'une valeur de ffr. iS.SS 
A tout acheteur qui paiera 35 Francs pour 2 paquets de 
« Prôvendeine » d'une valeur de 31 fr. 90 (16 fr. 95X2» 

il sera offert gratuitement un troisième paquet. 

Lm Prowensieine guérit B@ mstî de pattes 
le rachitisme - la pgieunno»entérit@ 

9a chlorose sâes porcelets 
L'action bienfaisante de la PROVENDEINE est due aux méthodes 

scient fiquos de fabrication utilisées par l'application des Rayons 
Ultra-Violets suivant le brevet du Profes. Steonbock. par l'utilisation 
de nos brevets sur les diastases digestives n° 350.983 et sur les' 
«dtamines n° 372.102. 

M Arsène POULLAIN Fils, la Gillardière en RefuveiUe par" 
Juvigny-le-Tertre (Manche), nous écrivait le 23 mars 1931 : « Depuis qui 
la Prôvendeine est connue dans-ce pays nous en faisons un large emploi poui' 
les porcs. Fin décembre, nous avions deux porcs qui avaient mal aux pattes. 
S<ms chercher d'autres remèdes, nous leur avons donné de la Prôvendeine 
durant six semaines et nous en avons fait des cochons bien portants et grog 
de 224 kgr. les deux. En ce moment,- nous avons huit porcelets dont la mère 
s'est anémiée il y a un mois environ, aussitôt que nous nous en sommes aper-
çus, nous avons eu recours à nouveau à la merveilleuse Prôvendeine, notre 
porc se porte maintenant très bien et tes petits aussi. Depuis que la Prôven-
deine est connue chez nous, il en a été fait un grand usage par les éleveur i 
de porcs et le produit donne toujours satisfaction. » 
La véritable «PROVENDEINE « est van-
due sous le nom de «PROVENDEINE •P'M *\ Q 
SANDERS » chez tous les pharmaciens, ■ ■ " ■ \J m >£? 
droguistes, grainetiers, au prix imposé de ■ 

Dépôt ; Ancienne Maison Louis SANDERS, Sté Ame 
Quai Richemont, 10, RENNES 

L'INCREVABLE BAUOOU 
num. vtîe «*C ' tcHcjuuAi m. état <U 4&UMte 

LES EGLISOTTES.GIRONDE 
EN VENTE CHEZ TOUS l£S NADCHAMOt r>£ arciES 

Cultivateurs 
employé* en uOUVËRTURb 

SUr trvs cérealoa 

pour vos RACINES FOUR RAGER S 
pour vos PORlftlES DE TERRE 

Les Engrais 

WOVO 
à base de : 

Nitrate de Potasse 
Urée 
Phosphate d'Ammoniaque 
Phosphate d'Urée 

Ils ne décalcifient pas les terres 
Ils ont une action 

continue et progressive 

Charrues BRABANT 
»— j-.8»iouitours réalise-

ront une économie de 40 "', en, 
achetant leur charrue brabant direc- | 
tement à 1' 

OFFICE 
DE LA MOTOCULTURE 

à TROYES (Aube) 
Catalogue et Renseignements gratis 

3 à 12 MOIS DE CRÉDIT 

TJn Brabant de marque, de 
115 kilogs, du prix de 720 Frs 
est vendu par l'Office 432 Frs. 

0. è 

BOUCHONS EN LIEGE D'ESPAGNE 
Tout pour la Cave — Tout pour lé Vin 

chez Marcel NO i-iSMi-AIVJD 
2, Rue Guépin - 7, Chaussée de Ea Madeleine - Tél. 115,86 

Fabrique de Meubles 

A.FÛURNIER-GUERIN 
4, Place Duchesse-Anne - NANTES 

MEUBLES, LÏTÈlUE, TENTURES 
SIÈGES, TAPIS 

- Remise 5 % aux sociétaires ^\ 

La douve les déGime 

FILI00UÏE riKTKftrï 
Livré en capsules, le FILlDOirVE 

s'absorbe très facilement et Ba composition 
d'acide filicique pur, Bis fois plus actif 
que l'extrait éthéré de fougère mâle, en 
fait la médication la plus économique, 

Dtmtmtlti tujounrilul- tntme notre brochure di-
ttlllie en utilisant le bon Qhdeseous. Elle voue eere 
tartesig gratuitement. 

SOCIÉTÉ FRANÇAISE SES 
PRODUITS VÉTÉRINAIRES 
9, Hue Barbanègro 

PARIS (18*) 

Honsleur la Bireottrar île la SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DES PRODUITS VÉTÉRINAIRES 
3, Rue Barbauègre, Ï»ABIS-18< 

Veuilles m'adresser votre brochure gratuité R 
P00R loi OVIDÉS et les BOVIDÉS CONTRE la DODYE 

Nom et prénoms 

Pépinières Américaines 
= UË L'OUEST ■ 

Etablissements Viticoles 

Eugène GlBAULF 
l'èp.mérisle Viticulteur 

JAUNAY-CLAN (Vienne) 
.— Tél. 3 c 75 -

r,ïpu*ilions iVUioiiu es 
Tours, Paris 

1" Pris. Médailles d'Or 
ti, Cônes, M. ils JOIJ 
'O héclaves Vignobles] 

et Pépinières 
lints grehès des meilleures 
variétés. - SefrOducleirs 

directs recommandes 
Vastes Champs 

de Pieds M'ères 
Champs d'Expericitces 
latatlcité Sélection jarantiu 

C'est aiist Pépinières UIIUU1.T CATàtoooE son DEII. : 

que uùus devoir i 
nos meilleures séioctionsi Agents séiieux acceptés 

COLORÉ - BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 
PAR UttW W 

PRODUITS CSATÉ 
* BXIOBtt LA VRAIE MARQUE • 

T*» Ph«" et E. QALICHËRE • St-LÔ 

dépôts : Pliarniilciéâ Onuii, u Nozuy; 
l'reyost; à Héric; Sicard, à Fay-de-Bre-
.iiKiie ; Garnier, à Pont-Château ; Alain 
Uigeat, à Savenay ; Thibault, à f t- ' 
'..■i-Jaille ; Turpin, à Nort-sur-Erdre ; La-
roux, à t'iessé. 

Chemin cSs Fer de Paris à Orléans 
SUPPRESSION 

flu Service automobile rapide 
TOURS-ANGERS 

Ce service, parlant chaque jour de 
Tours à 8 heures et U'Alïgcrs A 18 11."56?" 
qui avait été créé , à titre d'essai en 
1930, sera supprimé à partir du 1" octo-
bre 1931. 

Les derniers départs auront lieu dans 
la journée du 30 septembre 1931 

L'imprimeur-Gérant : F. DUl'Aô. 

ES poT^'^ïri] 
(12,5 % d'azote ammoniacal, . ^b o/

0
 d

c
 potasse du chlorure) 

Engrais azoté, potassique, concentré, sec et pulvérulent, 
bien homogène, soiuble, avantageux 

fabriqué par la 

Société Chimique de la Grande Paroisse 

Dose d'emploi : 200 à 40© kil. à l'heclare, à l'automne ci au printemps 'f 
Jftêlangê au Superphosphate, aonne une fumure complète, idtale 

MEUBLES ALMA 
Maison de Conliance 

COMPTANT - FACILITES de PAIEMENT 
15, Chaussée Madeleine - NANTES 

Jeux résultais entre 1.000 

Sur culture dc Betteraves : 
; 'IV)..'André.GAUDIN 

\ Notre-Dame-des-Landes (L.-I.) 

Sur culture d'avoine : 

M. -Joseph PEIGNE 

à Erbrà'y (Loire-Inférieure) 

sans 
Potazotc 

qx. 

avec 
Pota ote 

1 ** U qx. 

28 qx. 37 qx. 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

ECHARPÊS POUR MAIRES ET ADJOINTS 

A. CHAPEAU 
Fabricant 

8, Hue Matheiih-Hodier NANTES 
Remise do 10 % aux sociétés 

en 
— Toutes 

de 
CIMENT 

dimensions — 

54, Rue d'Allonville 54, - NANTES j| 
R. SEVESTRE & C'E 1 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE NEGOCIATIONS 
21, Rue Auber, PARIS (IX1) 

Fondée en 1873 
pKjÊTQ sous toutes les 

60 I ^formes possibles 
à Commerçants, Industriels 

Agriculteurs propriétaires 
Chiffre réalisé et M » *tt' 

déclare depuis |?27 4-1 ITIIIllOllS S 
V lËftf T'Ë ̂  de tonus de Commerce 

" ' ■ Emplois intéresses 

.S'adresser à la 

Compagnie de SASNT-GOBAIM 
Vendeur exclusif 

Direction Générale des Affaires Commerciales des Produits Chimiques 

i, Piace des Saussaies — PAiRiS (VtISe) 
ou à ses jÇgents et dépositaires 

LE PAU MOINS CHER ! 
Voyez !.,. Ce que je peux taire 

Gâteaux... Les Pâtes... Les Rôtis.. 
ivec mon fourneau ; Le Pain... Les 

Et toute ma cuisine habituelle, avec peu de chauffage. 

! 
^P.^ Années de Succès 
Milliers de Références 

Usine à B/ois (L&Ç) 

.CaLéirUère 

«ciûpaiùjf'U 

M. Joseph TENAUP, Représentant, 14, Rue des Carmélites - NANTES 

fsAiYi^ „ xmpnmene L>urA2> et C", 57, rue Saint-Clément, Jelepto. Ufi-Ôj^ LHU
W

.W-*
OS

UU i fi.o»ar^ 

FOYER.poUR "ALSAÏIA" 
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